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LE VOCABULAIRE DE LA SPHÈRE DU POUVOIR DANS 
L’EPITOME DE CAESARIBUS 
 
Nelu ZUGRAVU1, Mihaela PARASCHIV2 
(Centre d’Études Classiques et Chrétiennes, 
Université „Alexandru Ioan Cuza” de Iaşi) 
 
Mo ts -clé s : Epitome de Caesaribus, breuiaria historiographiques, pouvoir 
souverain, vocabulaire politique. 
 
Résum é : L’Epitome de Caesaribus représente le dernier des bréviaires 
historiographiques écrits en latin; il a été élaboré par un auteur anonyme connu 
surtout comme Pseudo-Aurélius Victor dans les dernières années du IVème siècle et 
la première décennie du Vème siècle. Il décrit – sous la forme des courtes biogra-
phies – l’histoire de l’Empire romain d’Auguste à la mort de Théodose Ier. Comme 
l’ont déjà remarqué les exégètes, les informations contenues dans des nombreux 
chapitres (structure narrative, informations, lexique, style, etc.) de cet opuscule 
présentent des similitudes avec les bréviaires antérieurs (Liber de Caesaribus 
d’Aurélius Victor et Breuiarium d’Eutrope), et avec des écrits des auteurs gréco-la-
tins païens et chrétiens des périodes classique et tardive, dont les œuvres ont été 
soit gardées (Suétone, Tacite, Pline le Jeune, Dion Cassius, Lactance, Ammien 
Marcellin) soit perdues (Marius Maximus, Nicomaque Flavien senior). Ces simili-
tudes ont été expliquées soit par la consultation directe des sources mentionnées, 
soit par l’utilisation d’une source intermédiaire, très probablement la dite En-
mannsche Kaisergeschichte ou Annales de Nicomaque Flavien senior. Malgré cette 
dépendance, l’Epitome présente de nombreux éléments de contenu (l’accent mis 
sur de diverses idées, l’intérêt pour certains faits, la préférence pour certains élé-
ments biographiques, etc.) et de style (rhétorique, précision des données, etc.) qui 
dénotent – parmi d’autres – l’action délibérée de l’auteur anonyme visant à orien-
ter le discours vers un certain message adressé à ses contemporains. Dans notre 
opinion, la même attitude reflète aussi le vocabulaire politique, que nous propo-
sons d’étudier dans cet étude. Il s’agit des termes utilisés pour désigner: 1) le pou-
voir souverain (imperium, principatus, regnum, dominatus, dominatio, potestas, 
potentia, tyrannis, interregnum); 2) les possesseurs du pouvoir souverain (impera-
tor, princeps, Augustus, Caesar, dominus, rex, regulus, tyrannus). À travers une a-
nalyse comparative, plus particulièrement les breuiaria antérieurs, on essayera de 
mettre en évidence les éléments spécifiques de l’Epitome, qui seront mis en rela-
tion avec les particularités de la pensée politique et de l’idéologie de l’auteur. 
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Cuvin te -ch e ie : Epitome de Caesaribus, breuiaria istoriografice, putere 
suverană, vocabular politic. 
 
Re zum at: Epitome de Caesaribus reprezintă ultimul dintre breviariile is-
toriografice scrise în latină, fiind realizat de un autor anonim cunoscut sub nu-
mele Pseudo-Aurelius Victor în ultimii ani ai secolului al IV-lea şi în primul dece-
niu al secolului al V-lea. El descrie, sub forma unor scurte biografii, istoria Impe-
riului roman de la Augustus la moartea lui Theodosius I. Aşa cum au arătat deja 
exegeţii, informaţiile conţinute în numeroase capitole prezintă similitudini cu 
breviariile anterioare, în special Liber de Caesaribus (Caesares, Historiae abbreui-
atae) a lui Aurelius Victor şi Breuiarium-ul lui Eutropius, şi cu scrierile autorilor 
greco-latini păgâni şi creştini din perioadele clasică şi târzie ale căror opere, fie s-
au păstrat (Suetonius, Tacitus, Plinius Cel Tânăr, Dio Cassius, Lactantius, Ammi-
anus Marcellinus), fie s-au pierdut (Marius Maximus, Nicomachus Flavianus se-
nior). Aceste similitudini au fost explicate, fie prin consultarea directă a izvoare-
lor menţionate, fie, mai degrabă, prin utilizarea unui izvor intermediar, foarte 
probabil aşa-numita Enmannsche Kaisergeschichte sau Annales ale lui Nicoma-
chus Flavianus senior. În ciuda aceste dependenţe, Epitome prezintă numeroase 
elemente de conţinut (accent pus pe diferite idei, interes pentru anumite fapte, 
preferinţă pentru anumite elemente biografice ş.a.) şi de stil (retorică, precizie a 
datelor etc.) care denotă, printre altele, acţiune deliberată a autorului anonim de 
a orienta discursul către un anumit mesaj adresat contemporanilor săi. După opi-
nia noastră, aceeaşi atitudine reflectă şi vocabularul politic, pe care ne propunem 
să-l studiem în acest studiu. Este vorba despre termenii utilizaţi pentru a desem-
na: 1) puterea suverană (imperium, principatus, regnum, dominatus, dominatio, 
potestas, potentia, tyrannis, interregnum); 2) deţinătorii puterii suverane (impera-
tor, princeps, Augustus, Caesar, dominus, rex, regulus, tyrannus). Prin intermediul 
unei analize comparative, în special cu breuiaria anterioare, se încearcă evidenţi-
erea elementelor specifice ale Epitome-i, care sunt în strânsă conexiune cu parti-
cularităţile gândirii politice şi ideologiei autorului. 
 
L’Epitome de Caesaribus représente le dernier des bréviaires 
historiographiques écrits en latin; il a été élaboré par un auteur ano-
nyme (connu surtout comme Pseudo-Aurélius Victor) dans les der-
nières années du IVème siècle et la première décennie du Vème siècle. Il 
décrit, sous la forme de courtes biographies, l’histoire de l’Empire 
romain d’Auguste à la mort de Théodose Ier. Comme l’ont déjà remar-
qué les exégètes, les informations contenues dans de nombreux cha-
pitres de cet opuscule présentent des similarités avec les bréviaires 
antérieurs (Liber de Caesaribus d’Aurélius Victor et Breuiarium 
d’Eutrope), avec des écrits des auteurs gréco-latins païens et chré-
tiens des périodes classique et tardive, dont les œuvres ont été soit 
gardées (Suétone, Tacite, Pline le Jeune, Dion Cassius, Lactance, Am-
mien Marcellin), soit perdues (Marius Maximus, Nicomaque Flavien 
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senior). Ces similarités-là, surprises sur de multiples plans (structure 
narrative, informations, lexique, style, etc.) ont été expliquées soit par 
la consultation directe des sources mentionnées, soit par l’utilisation 
d’une source intermédiaire, très probablement l’ainsi-dite Enmann-
sche Kaisergeschichte or Annales de Nicomaque Flavien senior3. 
Malgré cette dépendance, malgré le caractère didactique et le style 
„simpliste”4, l’Epitome présente de nombreux éléments de contenu 
(l’accent mis sur les événements de l’Occident romain, l’intérêt pour 
la politique antimilitariste, pacifiste, la préférence pour certains élé-
ments biographiques, etc.) et de style (rhétorique, précision des don-
nées, etc.) qui démontrent – parmi d’autres – l’action délibérée de 
l’auteur anonyme de transmettre un certain message à ses contempo-
rains5. La même attitude se reflète aussi dans le vocabulaire poli-
tique, que nous proposons d’étudier par comparaison avec celui des 
breuiaria historiographiques antérieurs – Liber de Caesaribus (Cae-
sares ou Historiae abbreuiatae) d’Aurélius Victor (cca 358-360/1)6, 
Breuiarium ab Vrbe condita d’Eutrope (369)7, Breuiarium rerum ges-
tarum populi Romani de Festus (369-370)8, Origo gentis Romane, et 
                                                 
3 Voir Jörg Schlumberger, Die Epitome de Caesaribus. Untersuchungen zur 
heidnischen Geschichtsschreibung des 4. Jahrhunderts n. Chr., München, 1974; 
Michel Festy, dans Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., VII-CV, 59-238; Nelu Zugravu, dans 
Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., 11-108, avec bibliografie. 
4 Eugen Cizek, Istoria în Roma antică (Teoria şi practica genului), Bucu-
reşti, 1998, 165. 
5 Voir Nelu Zugravu, dans Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., 21-101, avec bibliogra-
phie. 
6 W. den Boer, Some Minor Roman Historians, Leiden, 1972, 19-113; H. W. 
Bird, Sextus Aurelius Victor. A Historiographical Study, Liverpool, 1984; David 
Rohrbacher, The Historians of Late Antiquity, London-New York, 2002, 42-48; 
Nelu Zugravu, dans Aur. Vict., Caes., 13-23, avec bibliographie; Thomas M. Ban-
chich, The Epitomizing Tradition in Late Antiquity, dans A Companion to Greek 
and Roman Historiography, edited by John Marincola, I, Blackwell Publishing 
Ltd, 2007, 308-309. 
7 W. den Boer, op. cit., 114-172; Joseph Hellegouarc’h, dans Eutr., VII-LXXV; 
Eugen Cizek, Eutropius, Bucureşti, 2008; David Rohrbacher, op. cit., 49-56; Tho-
mas M. Banchich, op. cit., 309; Maria Luisa Fele, dans Fest., 30, n. 115; Fabio Gasti, 
dans Eutr., XX-L. 
8 Isabel Moreno Ferrero, Elementos biograficos en el Breviario de Festo, 
SHHA, IV-V, 1986-1987, 173-188; idem, Festo y una de sus discutidas fuentes, el E-
pitome de Floro, dans Lógos hellenikós. Homenaje al profesor Gaspar Morocho 
Gayo, 1, Jesus María Nieto Ibañez (coord.), Universidad de León, 2003, 347-354; 
Marie-Pierre Arnaud-Lindet, dans Fest., V-XXXIX; Nelu Zugravu, dans Fest., 97-
Nelu ZUGRAVU, Mihaela PARASCHIV 392 
Liber de uiris illustribus Vrbis Romae – les deux ouvrages écrites au 
dernier quart du IVe siècle par deux anonymes connus comme Pseu-
do-Aurélius Victor9. Évidemment, le point de référence sera constitué 
par la terminologie politique latine traditionnelle, étudiée il y a plus 
de quatre décennies par Joseph Hellegouarc’h dans un ouvrage de ré-
férence – Le vocabulaire latin des relations et de partis politiques 
sous la République (Paris, 1963 [21972]). Il faut mentionner que la per-
spective comparative, qu’on est grevée par certaines limites car, à 
l’exception de quelques similarités de style, de langage, de méthode 
et,  partiellement,  de  contenu,  les  six  ouvrages ont des dimensions 
et des objectifs relativement différents. Néanmoins, on a trouvé cette 
démarche nécessaire et intéressante, surtout que, à la différence des 
ouvrages d’Eutrope10 et de Festus11, puis des auteurs latins tardifs 
(Histoire Auguste12, Jordanès, Gregoire de Tours13), pour l’Epitome il 
                                                                                                                            
140; David Rohrbacher, op. cit., 57-63; Thomas M. Banchich, op. cit., 309-310; Maria 
Luisa Fele, dans Fest., 7-87; Gavin Kelly, The Roman world of Festus’ Breviarium, 
dans Unclassical Traditions, I, Alternatives to the Classical Past in Late Antiquity, 
edited by Christopher Kelly, Richard Flower and Michael Stuart Williams, Cam-
bridge, 2010 (Proceedings of the Cambridge Philological Society, Supplement 34), 
72-91; Simone Grote, Another Look at the Breviarium of Festus, CQ, 61/2, 2011, 
704-721 (http://dx.doi.org/10.1017/ S0009838811000085). 
9 Pour ORG (infra, Pseudo-Aurélius Victor (OGR)), cf. Jean-Claude Ri-
chard, dans OGR, 65; Markus Sehlmeyer, dans ORG, 17-22, 160. Pour De viris il-
lustribus (infra, Pseudo-Aurélius Victor (Vir. ill.)), cf. Nelu Zugravu, dans Fest, 57-
58, avec bibliographie; Paul-Marius Martin, L’auteur du De Viris illustribus: un 
païen mal dans sa peau?, dans Images d’une origine, Origine d’une image. Hom-
mages à Jacques Poucet, sous la direction de Paul-Augustin Deproost et Alain 
Meurant, Louvain-la-Neuve, 2004, 315-324. 
10 Maria Paola Segolini, Anna Rita Corsini, Eutropii Lexicon, Studium Ge-
nerale Civitatis Perusii, MCMLXXXII; Joseph Helleguarc’h, Sur le sens et l’emploi 
du vocabulaire politique chez Eutrope, dans Moussyllanea. Mélanges de linguis-
tique et de littérature anciennes offerts à Claude Moussy, Bruno Bureau, Christian 
Nicolas, avec une préface d’Hubert Zehnacker, Louvain-Paris, 1998, 371-377; Fa-
brizio Bordone, La lingua e lo stile del Breviarium di Eutropio, Rivista di Lingui-
stica Letteratura Cinema Teatro Arte (Università degli studi di Ferrara. Annali 
online), V/2, 2010, 157-159 (http://annali.unife.it/lettere/article/view/223/172). 
11 Isabel Moreno Ferrero, Elementos biograficos…, 174 (avec n. 7), 183 
(avec n. 45), 184 (avec n. 48), 187; Maria Luisa Fele, Lexicon Breviario Rufi Festi, 
Hildesheim-Zürich-New York, 1988. 
12 Adolf Rösger, Zur Herrscherterminologie der Historia Augusta: prin-
ceps und purpuratus, BHAC 1977/1978, 1980, 186-196 = idem, Studien zur Herr-
scherbegriff der Historia Augusta und zum antiken Erziehungswessen, Herausge-
geben von Raban von Haehling und Wolfgang Will, Frankfurt, 2001, 65-92; idem, 
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n’y a aucun Lexicon ou analyse du vocabulaire politique; en fait, les 
quelques études sur le lexique de l’opuscule ne sont pas très utiles dans 
ce sens14. La présence ou l’absence de quelques termes de la sphère du 
pouvoir souverain dénote l’attachement de l’auteur et du groupe 
social et culturel dont il faisait partie à une certaine réalité politique, 
à la manière d’accès et de l’exercice du pouvoir spécifique su souve-
rain, aux évolutions de la sphère de la sémantique des notions poli-
tiques, des institutions romaines, des mentalités, de l’idéologie et de 
la culture politique de la période et, enfin, à un certain degré de dé-
pendance envers ses sources. Ou, par contraire, cette présence ou ab-
sence dénote l’originalité de l’épitomateur. Par conséquent, nous nous 
proposons d’analyser les termes employés dans l’Epitome pour dési-
gner: 1) le pouvoir souverain en général; 2) les possesseurs du pou-
voir souverain; 3) l’accès au pouvoir souverain; 4) les entités poli-
tiques sur lesquelles s’exerce le pouvoir souverain; 5) les „compé-
tences” et d’autres titres des possesseurs du pouvoir souverain; 6) les 
symboles du pouvoir souverain; 7) le comportement des possesseurs 
du pouvoir souverain. Tout en considérant la complexité de la problé-
matique mentionnée ci-dessus, dans cette contribution nous nous ré-
férerons seulement aux deux premiers aspects – le lexique concernant 
le pouvoir souverain et ses possesseurs. Néanmoins, nous voudrions 
offrir quelques repères dans les lignes qui suivent.  
Ainsi, la manière dont l’épitomateur indique l’accès au pou-
voir souverain souligne l’évolution naturelle des institutions et des 
mentalités politiques romaines pendant le Haut et le Bas-Empire. 
Aux formules traditionnelles qui désignaient la saisie „légale” de l’au-
torité suprême – en d’autres mots, la „création” (creatio) d’un pos-
sesseur du pouvoir souverain15 –, réalisées avec des verbes comme 
                                                                                                                            
Princeps mundi. Zur römischen Weltherrschaftsgedanken in der Historia Augusta, 
BHAC 1979/1981, 1983, 255-273 = idem, Studien zur Herrscherbegrif ..., 93-110. 
13 Matilde Conde Salazar, Cristina Martín Puene, La denominación del go-
bernante en los historiadores latinos de la antiqüedad tardía. Estudio léxico, Eme-
rita, LXXII/2, 2004, 267-286. 
14 Matilde Conde Salazar, Innovaciones léxicas en dos breviarios del siglo 
IV. Epitome de Caesaribus y De viris illustribus, dans Latín vulgar y tardío. Home-
naje a Veikko Väänänen (1905-1997), editado por Benjamín Garía-Hernández, 
Madrid, 2000, 17-30. 
15 Angela Pabst, Comitia imperii. Ideelle Grundlagen des römischen Kai-
sertums, Darmstadt, 1997, 46; Eugen Cizek, Mentalităţi şi instituţii politice romane, 
traducere în limba română Ilieş Câmpeanu, Bucureşti, 1998, 84, 111, 149, 181-182. 
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creare16, facere17, efficere18, designare19, on ajute des expressions 
comprenant les verbes suivants: committere20, corripere21, perueni-
                                                 
16 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IV, 4: imperator creatus; XIX, 2: Hoc tempore 
Niger Pescennius apud Antiochiam, in Pannoniae Sabaria Septimius Severus cre-
antur Augusti; XXII, 1: Macrin et son fils Diadumène ab exercitu imperatori cre-
ati; XXX, 2: Horum remporibus /Gallus et son fils Volusien/ Hostilianus Perpen-
na, a senatu imperator creatus; XXXIX, 2: Dioclétien Constantium et Galerium 
Maximianum, cognomento Armentarius Caesares creauit; XLI, 6: Ibi Martinia-
num... Caesarem creat; XLII, 2: Magnentius quoque Decentium, consanguineum 
suum, trans Alpes Caesarem creauit; XLV, 10: Valentinianus... auctore Equitio ac 
Merobaude... creatur imperator. Pour comparaison, voir Symm., Or. I, 14: prin-
ceps creatus; SHA, Maxim., XX, 1: senatus... imperatores creauit; Tac., III, 1: Taci-
tus imperator sit creatus; Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 4, 1 (rex creatus); 10, 4 (consul 
creatus); 18, 6 (creauit... tribunos plebis); 21, 1 (decemuiros legibus cribenda crea-
uit); 33, 10 (quibus plebei magistratu creabantur); Matilde Conde Salazar, Cristina 
Martín Puente, op. cit., 268. 
17 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XX, 2: Albinus in Gallia se Caesarem feceret; 
XXIII, 4: Hic Marcellum, qui post Alexander dictus est, consobrinum suum, Cae-
sarem fecit; XXIX, 2: Hic Decium filium suum Caesarem fecit; XXXII, 2: Hic /Va-
lérien/ filium suum Gallienum Augustum fecit Gallienique filium, Cornelium Va-
lerianum, Caesarem; XXXVIII, 2: Iste /Carus/ confestim Carinum et Numeria-
num Caesares fecit; XLVIII, 6: a Maximo patre Augustum factum. Pour compa-
raison, voir Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 20, 2: consul factus; SHA, Maxim., X, 3: factus 
est imperator; XIII, 6: imperatorem fecerunt; XVII, 3: imperator factus est; 
XXXIII, 3: imperatores... factos; Gall., III, 3: factus est Odenatus imperator etc. 
18 Ps.-Aur.Vict., Epit. Caes., IV, 2: Claude Ier imperator effectus est; XVIII, 
2: imperator effectus; XXIV, 2: Hoc imperante /Sévère Alexandre/ Taurinus Au-
gustus effectus; XXIX, 5: huius temporibus /Dèce/ Valens Lucinianus, imperator 
effectus; XXXI, 1: Aemilianus in Moesia imperator effectus est; XXXII, 3: His im-
perantibus Regilianus in Moesia, Cassius Labienus Postumus in Gallia... impera-
tores effecti sunt; XXXV, 7: Tetricum, qui imperator ab exercitu in Galliis effectus 
fuerat; XXXVII, 2: Iste /Probus/ Saturninum in Oriente, Proculum et Bonosum A-
grippinae imperatores effectos oppressit; XXXIX, 2: Is Maximianum Augustum 
effecit; XXXIX, 3: Hoc tempore Charausio in Gallis, Achilleus apud Aegyptum, Iu-
lianus in Italia imperatores effecti; XLI, 4: filiumque suum Crispum nomine... 
item Constantinum... Licinianumque... Caesares effecit; XLII, 10: Siluanus impe-
rator effectus; XLVIII, 1: a Gratiano Augusto apud Sirmium imperator effectus. 
Pour comparaison, voir Matilde Conde Salazar, Cristina Martín Puente, op. cit., 268. 
19 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXIV, 2: Hic Claudius Gallieni morientis 
sententia imperator designatur. 
20 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., II, 3: rei publicae dominatus ei committeretur. 
21 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., V, 6: imperium corripuere; XI, 9: Antonius, 
gouverneur de Germanie supérieure, imperium corripuit; XLI, 25: Vetranio ma-
gister militum imperium... corripuit. 
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re22, arripere23, capere24, suscipere25, inuadere26, rapere27, pronun-
tiare28. Elles soulignent l’acquisition du pouvoir d’une manière moins 
„constitutionnelle”, par des actes de force, où le facteur militaire a eu 
le rôle déterminant29. Mais, comme on le voit, à cet égard, nous ne 
pouvons pas dire qu’il s’agit d’une règle très précise30. 
                                                 
22 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IX, 3: IX, 3: ad quo adiutore imperium perue-
nerat. Pour comparaison, cf. SHA, Tr. tyr., X, 15: ad imperium peruenerunt. 
23 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., VIII, 3: Vespasianus in Oriente principatum 
arripuit; XIII, 6: Trajan imperium arripuerat; XXIV, 3: Maximinus regnum arri-
puit, pluribus de exercitu corruptis; XXVI, 1: duo Gordiani, pater et filius, princi-
patum arripientes; XLVII, 7: Maximus apud Britanniam tyrannidem arripuisset. 
Pour comparaison, voir SHA, Maxim., X, 2: imperium Magnus arriperet; Tr. tyr., 
X, 16: illi, qui arripuerant imperia. 
24 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., X, 8: Titus imperium cepit; XXXIV, 3: Victori-
nus regnum cepit; XXXIX, 1: ubi orbis Romani potentiam cepit; XLI, 3: cunctis qui 
aderant, annitentibus, sed praecipue Croco, Alamannorum rege, auxilii gratia 
Constantium comitato, imperium capit; XLI, 22 : Magnentius… habitum uenera-
bilem capit; XLI, 3: imperium capit. Pour comparaison, SHA, Gall., I; Odenatus... 
cepisset imperium. 
25 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IV, 11: imperii iura suscepit; X, 3: Titus patri-
ae curam suscepit; XIII, 3: Trajan imperium suscepit; XVIII, 1: Pertinax imperium 
repugnasque suspicines; XXXVI, 1: Tacitus... suscepit imperium. 
26 Ps.-Aur.- Vict., Epit. Caes., XXVI, 2: regnum inuadentes; XXXII, 4: Aeli-
anus apud Mogontiacum, in Aegypto Aemilianus, apud Macedonas Valens, Medi-
olani Aureolus dominatum inuasere; XXXVIII, 5: quousque Aper inuadare posset 
imperium; XXXVIII, 6: Sabinus Iulianus inuadens imperium; XLV, 7: Huius tem-
pore /Valentinien Ier/ Firmus, apud Mauretaniam regnum inuadens; XLVI, 4: 
Huius temporibus Procopius tyrannidem inuadens exstinguitur; XLVIII, 7: Euge-
nius tyrannus regnum inuasit. 
27 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLII, 3: His diebus Romae Nepotianus, Eu-
tropiae Constantini sororis filius, hortantibus perditis Augusti nomen rapit. 
28 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLII, 15: Hic /Julien/ a militibus Gallicanis 
Augustus pronuntiatur. 
29 Voir SHA, XII, 4; XIII, 2-3; XIV, 7; Tr. tyr., X, 16; Giovanni de Bonfils, 
Ammiano Marcellino e l’imperatore, Bari, 1986, 13-77; François Heim, Vox exer-
citus, vox dei. La désignation de l’empereur charismatique au IVe siècle, REL, 68, 
1990, 160-172; Joachim Szidat, Usurpator tanti nominis. Kaiser und Usurpator in 
der Spätantike (337-476 n. Chr.), Stuttgart, 2010, 70-91. 
30 Voir Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XL, 1-2: His diebus Constantius, Con-
stantini pater, atque Armentarius Caesares Augusti appellantur, creatis Caesari-
bus Seuero per Italiam, Maximino, Galerii sororis filio, per Orientem; eodemque 
tempore Constantinus Caesar efficitur.  Maxentius imperator in uilla sex milibus 
ab Vrbe discreta, itinere Lauicano, dehinc Licinius Augustus efficitur; parique 
modo Alexander apud Carthaginem imperator fit, similique modo Valens impera-
tor; XLV, 4: Hic /Valentinien Ier/ Valentem, consanguineum suum, sibi socium in 
Nelu ZUGRAVU, Mihaela PARASCHIV 396
En ce qui concernent les formules de gratulation des posses-
seurs du pouvoir suprême, un aspect intéressant de l’Epitome est re-
présenté par les similarités – peu nombreuses, c’est vrai, mais impor-
tantes – entre le vocabulaire appréciatif employé par l’auteur et celui 
attesté par les inscriptions et sources littéraires contemporaines: se-
curitas ciuium31; securitas omnium32 – publicae securitatis con/ser-
vator33, publicae securitati(s)/ auctor34, securitas Populi Romani35, 
securitas temporis36, securitas prouinciarum37; propagator rei pu-
blicae atque defensor eximius38 – propagator Ro/mani imperii39, 
aeternus defensor40, defensores publicae salutis41 etc. 
Concernant l’espace politique sur lequel s’exerce le pouvoir 
suprême, on observe l’emploi des expressions qui contiennent le 
terme orbis (sept occurrences), avec lequel l’auteur anonyme, comme 
d’autres contemporains, a construit des équivalences pour Imperium 
Romanum42 (orbis terrarum – 243; orbis terrae – 144; Romanus or-
                                                                                                                            
imperio asciuit ac demum Gratianum filium necdum plene puberem, hortatu so-
crus et uxoris Augustum creauit; XLV, 10: Valentinianus... auctore Equitio ac Me-
robaude... creatur imperator. 
31 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 10: Auguste. 
32 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLIII, 7: Julien. 
33 AÉ 1987, 975e = HD026572: Galère. 
34 CIL VI, 36959 = HD028279 = EDR071745 (Théodose Ier); CIL VI, 31414 
= EDR126958 (Arcadius). 
35 Symm., Or. XVIII, 3. 
36 Symm., Or. V, 3. 
37 Symm., Rel. XLVII, 2. 
38 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVIII, 5: Théodose Ier. 
39 AÉ 1968, 602 = HD015737: Théodose Ier. 
40 Symm., Or. II, 27. 
41 Symm., Rel. XVI, 2. 
42 Pan., II [10], 3, 3; VIII [5], 9, 3: imperatorem totius orbis; XI [3], 13, 3; 
XII [2], 20, 5; Amm., XVI, 1, 1; XVII, 5, 13; XIX, 2, 4; XIX, 11, 6; XXI, 13, 13; XXII, 
9, 1 etc.; Symm., Or. I, 1; 13; Or. IV, 7; Rel. XXXIV, 2; SHA, Max. et Balb., XVII, 8; 
Gord., XXX, 8; Val., II, 2; V, 1; Gall., III, 1 ; Aur., XXXII, 4; XLI, 7 etc.; Alfons Rös-
ger, Princeps mundi. Zum römischen Weltherrschaftsgedanken, dans op. cit., 93-
110; François Paschoud, dans HA, V/2, 395; Maria Luisa Fele, dans Fest., 197, com-
mento ad 3.4; Wiebke Vergin, Das Imperium Romanum und seine Gegenwelten: 
die geographisch-ethnographischen Exkurse in den „Res Gestae” des Ammianus 
Marcellinus, Berlin-Boston, 2013. 
43 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IX, 5: Iste exsanguem diu fessumque terra-
rum orbem breui refecit; X, 16: terrarum orbem deflerent. 
44 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XV, 3. 
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bis – 145; orbis Romanus – 346). De ce point de vue, l’Epitome est placé 
après Breuiarium ab Vrbe condita d’Eutrope (11 occurrences)47, mais 
avant Breuiarium rerum gestarum populi Romani de Festus (5 oc-
currences)48 et Liber de Caesaribus d’Aurélius Victor (3 occurrences)49. 
Ce langage est, sans doute, un indice de la mentalité politique à la 
croisée des IVème – Vème siècles, quand la synonymie Vrbs-orbis était 
devenue une composante de la conscience politique et culturelle ro-
maine. Par exemple, le poète Rutilius Namatianus écrivait dans le 
poème autobiographique De reditu suo: Vrbem fecisti quod prius or-
bis erat50, reprend le jeu d’Ovide sur les paronymes orbis et urbs 
(Romanae spatium est urbis et orbis idem)51. Dans le même con-
texte, nous signalons l’emploi du syntagme status Romanus – très 
rare dans la littérature latine52 – pour définir l’Empire dans un 
contexte défavorable ou critique. Même si l’expression apparaît déjà 
chez Aurélius Victor, on ne peut pas postuler une dépendance directe 
de celui-ci, puisque les deux bréviateurs l’utilisent dans des micro-bi-
ographies impériales différentes – Septime Sévère et Dioclétien dans 
Caesares53, Trajan et Marc Aurèle dans l’Epitome54; par conséquent, 
elle peut être un indicateur de l’originalité de l’auteur anonyme. 
                                                 
45 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXV, 2. 
46 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXIX, 1: ubi orbis Romani potentiam cepit; 
XLI, 19: ita ad tres orbis Romani redacta dominatio est; XLIII, 1: redacta ad u-
num se orbis Romani curatione. 
47 Eutr., I, 1, 1; II, 11, 3; VI, 12, 1; VI, 16; VI, 21, 1; VI, 25; VII, 8, 1; VII, 15, 1; 
VIII, 7, 2; VIII, 4; VIII, 18, 4; IX, 22, 1; X, 5; X, 10, 1; Maria Luisa Felle, dans Fest., 
197 (commento ad 3,4), 440 (commento ad 21, 1). 
48 Fest., 3, 4: Romano orbi; 9, 4: arces Romani orbis; 21, 1: imperium or-
bis; 26, 1: toto... orbe pacatis gentibus; 28, 1: totius orbis regnator; Maria Luisa 
Felle, dans Fest., 197 (commento ad 3,4), 440 (commento ad 21, 1). 
49 Aur. Vict., Caes., 13, 6: orbis Romanus; 33, 33: Romanus orbis; 41, 2: or-
bis Romanus; Maria Luisa Felle, dans Fest., 197, commento ad 3,4. 
50 Rut. Nam., Red., I, 66. 
51 Ouid., Fast., II, 684; voir aussi AA, I, 174; Bruno Poulle, Les jeux de mots 
sur le nom de Rome chez Ovide, dans Mélanges François Kerlouégan, Besançon, 
1994, 533-537 (non uidi) – apud Étienne Wolf, Introduction, dans Rutilius Nama-
tianus, Sur son retour, nouvelle édition, texte établi et traduit par Étienne Wolf 
avec la collaboration de Serge Lancel pour traduction et de Joëlle Soler pour l’intro-
duction, Paris, 2007, XLIX. 
52 Tert., Adu. Marc., 24, 18; Resurr., 24, 18. D’autres formules avec le mot 
status pour l’État romain voir dans OLD, s.v. status 6b, 1816. 
53 Aur. Vict., Caes., 24, 9; 39, 48. 
54 Ps.-Aur. Vict., Caes., XIII, 10; XVI, 2. 
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Un autre aspect particulier de l’opuscule analysé est représen-
té par les informations assez nombreuses en comparaison avec les 
bréviaires antérieurs concernant les symboles de l’autorité souve-
raine – les ainsi-dites regalia55 – diadema56, indumenta regia57, ha-
bitus regius (uenerabilis)58, imperiales fasces59, instrumentum regii 
cultus60 etc., qui soulignent la familiarisation de l’auteur avec une ré-
alité devenue naturelle dans l’Antiquité tardive: la mise en évidence 
de la majesté impériale par des signes distinctifs et par une tenue 
particulière61. 
                                                 
55 Aur. Vict., Caes., 3, 13: insigne regni; 19, 1: insignia dominatus; 38, 1: 
Augusto habitu; 39, 23: dominationis insignia. Fest., 10, 1: sceptris suis, mais, 
d’après Maria Luisa Fele, dans Fest., 308, le mot est utilisé métonymiquement, 
signifiant „la domination, le pouvoir, le règne”; Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 70, 2. 
56 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., III, 8; XXXV, 6. Pour comparaison, cf. Pan., 
XII [2], 45, 2; SHA, Hel., IV, 3; XXIII, 5; Tr. tyr., XXX, 2; Amm., XX, 4, 17; XXVI, 
4, 3; Symm., Or. I, 7; Claud., IV cons. Hon., 19: diademata mundo. Dans Breuia-
rium de Festus le mot désigne le symbole du pouvoir du roi de l’Armenie – cf. Fest., 
14, 3; 16, 2; 20, 2; Maria Luisa Fele, dans Fest., 389-390, commento ad 16, 2. 
57 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXIV, 2; XLI, 7. Pour comparaison, cf. 
Amm., XIV, 11, 20: ablatis regiis indumentis; XXV, 5, 5: indumentis... principali-
bus; XXVII, 6, 11: indumentis... supremae fortunae; XXIX, 2, 9: principalia indu-
menta; SHA, Maxim., XI, 3: regio apparatu. 
58 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLI, 14; 22. Voir aussi Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 
85, 5: cum habitu regio. 
59 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXIX, 5. 
60 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XVI, 9. Pour comparaison, cf. Amm., cultu 
purpureo: XV, 5, 16; XVI, 6, 1: decora cultus imperatorii; XXVI, 4, 3: imperatorii 
cultus. 
61 Aur. Vict., Caes., 39, 2-3: Diocletianus quippe qui primus, ex auro ueste 
quaesita, serici ac purpurae gemmarumque uim plantis concupiuerit; Eutr., IX, 
26: Ornamenta gemmarum uestibus calciamentisque indidit. Nam prius imperii 
insigne in chlamyde purpurea tantum erat, reliqua communia; Hier., Chron., a. 
296; SHA, Hel., XXIII, 3-5; Gall., XVI, 3-4; Car., XVII, 1; Ambr., De obitu Theod., 
47; Chronicon Paschale, 529, 18; Malalas, Chron., XIII, 321, 17; Zon., XII, 31; Gio-
vanni de Bonfils, op. cit., 28-29; Elisabeth Herrmann-Otto, Der Kaiser und die Ge-
sellschaft des spätrömischen Reiches im Spiegel des Zeremonialls, dans Imperium 
Romanum. Studien zu Geschichte und Rezeption. Festschrift für Karl Christ zum 
75. Geburtstag, Herausgegeben von Peter Kneissl und Volker Losemann, Stuttgart, 
1998, 379-394; Frank Kolb, Herrscherideologie in der Spätantike, Berlin, 2001, 
84-85, 105-108; idem, La storia del diadema da Costantino fino all’età protobizan-
tina, Bizantinistica, 5, 2003, 51-60; Nelu Zugravu, dans Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., 
519, note 649, avec bibliographie. 
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Enfin, concernant le vocabulaire du comportement des posses-
seurs du pouvoir souverain, nous soulignons ici un élément commun 
à d’autres écrits païens tardifs, c’est-à-dire la caractérisation de l’ex-
cellence morale par le terme sanctitas62: Trajan – écrivait notre ano-
nyme – a montré sanctitas domi63. Bien que le vocable sanctitas est 
attesté dans le Panégyrique de Pline le Jeune64 (très bien connu dans 
l’Antiquité tardive)65, comme l’a récemment présenté Giorgio Bona-
mente, ce concept, tout comme les notions similaires (sanctus, sanc-
tum, sanctitudo, sanctimonia), a été employé par les auteurs païens, 
tel Pseudo-Aurélius Victor, „in una prospettiva di costante confronto 
con il concetto cristiano di santità, quale emerge negli autori cristiani 
del IV e del V secolo”66; dans le cas des souverains, la sanctitas était 
un indicateur de la qualité de princeps optimus et diuus – ce qui veut 
dire de la proximité du statut divin67. 
Dans les lignes suivantes, comme nous avons mentionné ci-
dessus, nous présenterons quelques te rm e s  qu i dé s ign e n t le  po u-
vo ir so uve rain  e t s e s  po s se s se urs . 
A l’instar des bréviateurs antérieurs, l’auteur de l’Epitome em-
ploie plusieurs termes pour la notion de pouvoir impérial. Le plus 
fréquent et, en même temps, le plus ancien et prestigieux du point de 
vue de l’histoire des institutions politiques romaines est im p er i-
                                                 
62 Voir aussi Pan., III [11], 19, 3: sanctitas uestrae; X [4], 15, 1; Symm., Ep. 
VI, 9 (sanctitate tua); 19 (sanctitas uestrae); 52 (sanctitatem tuam); 38, 1 (sancti-
tatis tuae); 39 (sanctitatem uestram); 41 (sanctitatis uestrae); 42 (sanctitas ues-
tra); SHA, Car., XVIII, 4 (semper sanctitate graues) (François Paschoud, dans HA, 
V/2, 396); Hel., II, 4 (Robert Turcan, dans HA, III/1, 160) etc. 
63 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XIII, 4. 
64 Plin. Sec., Pan., 3, 5: innocentia et sanctitate; 63, 8: moderatio tua… et 
sanctitas. 
65 Michel Festy, dans Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., 102-105, les notes 4, 7-17. 
66 Giorgio Bonamente, Optimi principes – divi nell’Historia Augusta, dans 
HAC, XI, 80 avec la n. 88. 
67 Jan Burian, Sanctus als Wertbegriff in der Historia Augusta, Klio, 63, 
1981, 623-638, notamment 623-624, 626, 629; Giorgio Bonamente, Il canone dei 
divi e la Historia Augusta, dans HAC, I, 59-82; idem, Optimi principes – divi..., 63-
82; K. Rosen, Sanctus Marcus Aurelius, dans HAC, VI, 285-296; Robert Turcan, 
dans HA, III/1, 160; François Paschoud, dans HA, V/2, 396; José Luis Cañizar Pa-
lacios, Divus, aternitas, numen... ¿Teologia imperial en la legislación tardoanti-
gua?, Aevum, 81/1, 2007, 188-189; Maria Stella de Trizio, Commento, dans Pane-
girico di Mamertino per Massimiano e Diocletiano (Panegyrici Latini 21 [10]), a 
cura di Maria Stella de Trizio, Bari, 2009, 57. 
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u m 68 – 38 occurrences; par comparaison, dans Liber de Caesaribus 
d’Aurélius Victor on en retrouve 6969, dans le Breuiarium d’Eutrope 
– 83 (dont 75 concernent l’imperium des empereurs)70, dans celui de 
Festus, six71, dans Origo gentis Romanae – trois72, et dans Liber de 
uiris illustribus – 1273. Comme dans les écrits précédents et contem-
poraines74, imperium désigne le plus souvent (31 cas) le contenu du 
pouvoir personnel détenu par l’empereur, ce qui comprend des com-
pétences civiles, militaires, judiciaires, religieuses: in imperio posi-
tus75; ante sumptum imperium76; filio imperium procurans77; impe-
                                                 
68 OLD, s.v. imperium, 843-844; J. Béranger, Imperium, expression et con-
ception du pouvoir impérial, REL, 55, 1977, 325-344; André Magdelain, Jus impe-
rium auctoritatis. Études de droit romain, Roma, 1990; Jean Rougé, Les instituti-
ons romaines. De la Rome royale à la Rome chrétienne, textes choisis et présentés 
par l’auteur, Paris, 1991, 13, 30-31, 37, 77; Angela Pabst, op. cit., 47-50; Eugen Ci-
zek, op. cit., 79, 179-181, 188, 219-220, 227, 232; Jean-Louis Ferrary, L’imperium et 
son contenu sous l’Empire, dans CCG, 12, 2001, 101-154; Matio Polia, Imperium. 
Origine e funzioni del potere regale nella Roma arcaica, Il Cerchio, Rimini, 2001 
(non uidi); John Richardson, The Language of Empire. Rome and the Idea of 
Empire from the Third Century BC to the Second Century AD, Cambridge-New 
York, 2008. 
69 53 occurrences désignent le pouvoir personnel (Aur. Vict., Caes., 2, 1; 5, 
14: quod liber sub imperio nullus haberetur; 5, 15; 8, 2; 8, 5; 9, 3; 9, 11: alter 
Augusto imperio; 10, 1; 10, 2; 11, 11; 12, 3; 13, 11; 13, 13; 16, 1; 17, 10; 20, 9; 20, 28; 
24, 9; 26, 4; 26, 6; 29, 1; 29, 3; 30, 1: Augusta imperia; 30, 10: talibus imperia; 31, 
3; 32, 1; 33, 8; 33, 12; 33, 17; 33, 27; 33, 28: insignia imperii; 33, 34; 34, 1; 34, 8: 
remissa imperia promptius quam utilia defendant; 37, 5; 37, 6; 39, 10; 39, 13: 
neque imperii cupientem se fuisse; 39, 21; 39, 39; 39, 41; 39, 47; 40, 4; 40, 21; 41, 
6: imperio Caesarum; 41, 9; 41, 14; 41, 17; 41, 20; 41, 25; 42, 1; 42, 14; 42, 20: 
Augustum imperium), et 16 d’entre elles s’appliquent à imperium considéré dans 
sa durée (Aur. Vict., Caes., 3, 1; 6, 3; 14, 12; 16, 14; 18, 2; 22, 4; 24, 7; 27, 5; 27, 8; 
32, 5; 35, 5; 36, 2; 40, 11 ; 41, 1; 41, 16; 39, 12). 
70 Joseph Hellegouarc’h, op. cit., 373. 
71 Fest., 2, 1; 5, 2; 20, 4; 21, 1; 23, 1; 29, 2; Maria Luisa Fele, dans Fest., 143, 
commento ad 2, 1. 
72 Ps.-Aur. Vict., OGR, III, 8; XV, 1 (summa imperii); XVII, 4. 
73 Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 1, 1; 7, 5; 7, 10 (summa imperii); 7, 14; 28, 4; 35, 1 
(imperium orbis); 43, 3; 48, 1 (Romano imperio); 75, 8; 77, 8 (diuiso orbis impe-
rio); 77, 9; 80, 3. 
74 Voir, par exemple, Amm., XIV, 11, 3; 11, 19; XV, 8, 1 (in societatem impe-
rii); 8, 3; XX, 8, 4 ; XXI, 12, 18 ; 15, 3; XXII, 2, 3 ; 9, 1; 11, 5 ; XXVI, 7, 16. 
75 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 3. 
76 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., II, 3. 
77 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IV, 10. 
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rium capit78 etc. Le reste (sept) se réfère au pouvoir considéré dans 
sa durée79: institutum uero uniforme omni imperio tenuit80; post tres 
atque uiginti annos imperii81; huius imperio82, etc. L’intérêt particu-
lier de l’auteur pour indiquer la durée du règne d’un empereur est ma-
térialisé également dans l’emploi de certaines formes du verbe im p e-
r a r e , avec plusieurs occurrences que chez les bréviateurs précédents. 
Nous nous référons ici à im p er a uit  – 39 occurrences83, im p er a n t e  
– cinq84, im p er a u er u n t  – une85, et im p er a r e t  – une86. Par com-
paraison, Eutrope emploie le verbe im p er a r e  23 fois87 (18 fois le 
terme concerne le pouvoir exercé par les empereurs88), Aurélius Victor 
– trois fois89, Festus – deux fois90, Pseudo-Aurélius Victor (Vir. ill.) – 
deux fois91, et Pseudo-Aurélius Victor (OGR) – une fois92. 
D’autres termes qui regardent le pouvoir souverain sont en 
relation avec les formes de gouvernement spécifiques à l’État romain 
dans les Ier-IVème siècles ap. J.-C. – p r in cip a t u s , im p er a t o r , p r in -
cep s 93. Ainsi, dans l’Epitome, on retrouve six occurrences du terme 
                                                 
78 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLI, 3. 
79 Pour Eutrope, cf. Joseph Hellegouarc’h, op. cit. 
80 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IX, 15. 
81 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XV, 7. 
82 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXVI, 1. 
83 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 30; II, 1; III, 1; IV, 1; V, 1; VI, 1; VII, 1; VIII, 
1; IX, 1; X, 1; XI, 1; XII, 1; XIII, 1; XIV, 1; XV, 1; XVI, 1; XVII, 1; XVIII, 1; XIX, 1; XX, 
1; XXI, 1; XXII, 1; XXIII, 1; XXIV, 1; XXV, 1; XXVII, 1; XXVIII, 1; XXIX, 1; XXXII, 
1; XXXIV, 1; XXXV, 1; XXXVII, 1; XXXVIII, 1; XXXIX, 1; XLI, 2; XLII, 9; XLIV, 1; 
XLV, 1; XLVII, 1. 
84 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., X, 4: patre imperante; XVI, 3; XVIII, 6: Perti-
nace imperante; XXIV, 2: hoc imperante; XXXII, 3: his imperantibus. 
85 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXX, 1 
86 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLI, 15. 
87 Joseph Hellegouarc’h, op. cit., 373. 
88 Ibidem. 
              89 Aur. Vict., Caes., 16,10: illo imperante; 20, 26: caput potius quam pedes 
imperare?; 33, 2: imperandi cupido incesserat. 
90 Fest., 3, 1: imperandi generibus; 3, 4: princeps imperarent; Maria Luisa 
Fele, dans Fest., 143 (commento ad 2,1), 164 (commento ad 3, 1), 196 (commento 
ad 3, 4). 
91 Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 33, 7; 47, 3. 
92 Ps.-Aur. Vict., OGR, XX, 2. 
93 Voir OLD, s.v. imperator 4-5 (843), princeps 3b, 6, principatus 1-5 
(1458); Joseph Hellegouarc’h, Le vocabulaire latin..., 327-337; Giovanni de Bonfils, 
op. cit., 37-38; Jean Rougé, op. cit., 77, 100; Angela Pabst, op. cit., 47-54; Eugen Cizek, 
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p r in cip a t u s , par rapport de l’œuvre d’Eutropé, aux quatre94. Chez 
Aurélius Victor et Festus, le terme n’est pas mentionné. Joseph Helle-
gouarc’h a expliqué la trop grande différence entre les occurrences 
d’imperium et de principatus dans le bréviaire d’Eutrope par le fait 
que l’historien avait fait „une différence implicite entre imperator in-
diquant l’empereur lorsqu’il exerce un pouvoir autoritaire et conqué-
rant, et princeps, lorsqu’il s’applique à manifester sa supériorité in-
tellectuelle, morale sur ses sujets”95. En vérité, lorsqu’il parle des pos-
sesseurs du pouvoir souverain romain, Eutrope emploie 22 fois le 
mot im p er a t o r  et 16 fois p r in cep s ; le second désigne surtout les 
empereurs dont on avait reconnu un certain trait de caractère, une 
vertu spéciale, un vice particulier, etc.96. L’observation est partielle-
ment valable dans le cas d’Aurélius Victor (imperator – 1997; prin-
ceps – 1698), de Festus (imperator – 1599; princeps – 12100), et de 
Pseudo-Aurélius Victor, aussi (imperator – 26101; princeps – 10102), 
                                                                                                                            
op. cit., 223-234; Alfons Rösger, Zur Herrscherterminologie der Historia Augusta: 
princeps uel purpuratus, dans idem, op. cit., 65-92; Matilde Conde Salazar, Cristina 
Martín Puente, op. cit., 275-278; Marta Sordi, Dalla dittatura perpetua di Cesare 
ai „nomi sacri” di Imperator, Caesar, Augustus, dans Tyrannis, Basileia, Imperium. 
Forme, prassi e simboli del potere politico nel mondo greco e romano. Giornale 
seminariali in onore di S. Nerina Consola Langher, Messina, 17-19 dicembre 
2007, a cura di Maria Cacamo Caltabiano, Carmela Raccuia, Elena Santagati, Mes-
sina, 2010, 395-399. 
94 Joseph Hellegouarc’h, Sur le sens..., 373. 
95 Ibidem. 
96 Ibidem. 
97 Aur. Vict., Caes., 4, 11; 5, 1; 10, 5; 11, 1 (imperator optimus); 19, 4; 28, 6; 
29, 5; 33, 14; 34, 5; 34, 7 (imperatores); 35, 9; 36, 1; 39, 17; 39, 31; 40, 5; 40, 16; 41, 
10; 42, 6; 42, 25. Une fois, chef des armées – Aur. Vict., Caes., 20, 25. 
98 Aur. Vict., Caes., 3, 16; 5, 2; 10, 2; 14, 13; 22, 2; 26, 1; 33, 30; 35, 9; 35, 14 
(uirtutibus principum); 36, 1; 37, 3; 37, 5; 40, 13; 42, 5; 42, 18; 42, 23 (bonorum 
principum). 
99 Fest., 2, 1; 2, 4; 3, 4; 8, 2; 11, 3; 20, 1; 21, 2 (Seuerus, acerrimus impera-
tor... strenue); 21, 3; 23, 1; 24, 1; 24, 2; 25, 2; 27, 3; 29, 1; Isabel Moreno Ferrero, 
op. cit., 183, n. 45; Maria Luisa Fele, dans Fest., 196, commento ad 3, 4. 
100 Fest., 1, 2: gloriosissimus princeps; 3, 4: principes; 10, 4; 14, 3; 14, 5: 
principes; 15, 1: inclite princeps; 22, 2: Gordianus, acri ex iuuentatis fiducia prin-
ceps; 23, 1: Valerianus, infaustus princeps; 25, 1; 27, 2; 28, 1: Iulianus in externos 
hostes expertae felicitatis principi; 30, 1: princeps inuicte; Isabel Moreno Ferrero, 
op. cit., 183, n.45; Maria Luisa Fele, dans Fest., 196, commento ad 3, 4. 
101 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 1; IV, 2; 4; 5; IX, 16; 18; XV, 3; 4; XVIII, 2; 
XXII, 1; XXIX, 5; XXX, 2; XXXI, 1; XXXII, 3; XXXIV, 2; XXXIV, 3: praefatus ne-
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mais aussi pour d’autres auteurs tardifs103. Elle s’inscrit dans la pré-
occupation naturelle de la littérature et de l’historiographie antique 
                                                                                                                            
minem tanti ordinis primas habere quam imperatorem; XXXV, 3; XXXV, 7; 
XXXVII, 2; XXXIX, 3; XL, 2; XLI, 1; XLII, 10; XLIII, 7; XLV, 10; XLVIII, 1. 
102 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., III, 6; V, 2; X, 8; XI, 11; XII, 3: mali principes; 
XII, 8: neglecto principe; XIII, 4: egregiis principibus; XLV, 6: perfectus princeps; 
XLVIII, 1; XLVIII, 17: benigni princepes. Une occurrence comme chef des armées – 
Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 14: auctoritas principis.  
103 E.g. sacratissime imperator (Pan., II [10], 1, 1; 1, 5; 8, 6; 13, 5; III [11], 1, 
1; 1, 2; 2, 3; 3, 8; 5, 1; 6, 1; 8, 4; 13, 1; 15, 3; 19, 1; VII [6], 1, 1; VIII [5], 1, 1; 1, 3; 2, 2; 
IX [12], 1, 1; XI [3], 31, 1; 32, 3; voir aussi Maria Stella de Trizio, op. cit., 54) – sa-
cratissimi principes (Pan., III [11], 7, 7; VI [7], 1, 1; 13, 1); imperator inuicte (Pan., 
II [10], 1, 4; 7, 6; VII [6], 8, 4; 12, 1; IX [12], 26, 5) – inuictissimi principes (Pan., II 
[10], 11, 1; IV [8], 20, 5; V [9], 20, 2; VII [6], 1, 4) – inuictissimi imperatores (Pan., 
III [11], 9, 5; Maria Stella de Trizio, op. cit., 60) – imperatoris inuicti (Pan., IX [12], 
15, 4) – inuictissimorum principum (Pan., V [9], 9, 2) – inuictos principes (Symm., 
Ep. I, 95, 2) – inuictissimus princeps (Symm., Ep. V, 49, 2) – principibus inuictis 
(Symm., Ep. IV, 67, 1) – inuictissimi principis (Symm., Ep. IV, 8, 1) – inuictum 
principem (Symm., Ep. IV, 12, 2) – inuictorum principum (Symm., Ep. X, 1, 2) – in-
uictissimo principi (Symm., Ep. II, 30, 4); fortissimorum imperatorum (Pan., V 
[9], 21, 1) – fortissime imperator (Pan., IX [12], 2, 5) – fortissimus principem  
(Pan., X [4], 27, 2) – fortissimi principis (Symm., Ep. IX, 86, 2); fortunatissimi im-
peratores (Pan., III [11], 18, 1) – fortunato principi (Symm., Rel. III, 19); impera-
tor aeterne (Pan., IV [8], 13, 3; VI [7], 8, 9; 11, 5; 12, 1) – aeterni principe (Pan., VI 
[7], 2, 2) – aeterno imperatori (Pan., VI [7], 13, 3) – aeternorum principum 
(Symm., Ep. I, 14, 3; IV, 74, 2) – principibus aeternis (Symm., Ep. I, 95, 1) – aeter-
no principe (Symm., Ep. II, 8, 1) – aeternum principum (Symm., Ep. II, 31) –  aeter-
nis principibus (Symm., Ep. II, 52, 2) – aeterni principis (Symm., Ep. VI, 58, 2; IX, 
85); maximorum principum (Pan., V [9], 10, 2; Symm., Ep. I, 64, 1) – maximus 
imperator (Pan., IX [12], 26, 5; XI [3], 14, 6; 21, 4) – maximus princeps (Pan., X 
[4], 2, 2) – principum maxime (Pan., X [4], 5, 2; Symm., Or. II, 30; SHA, Ael., I, 1) 
– imperator maxime (Pan., X [4], 6, 4; 16, 1) – maxime imperator (Pan., XI [3], 2, 
6; 17, 1; 23, 4) – maximi principis (Symm., Ep. IX, 1) – principibus maximis 
(Symm., Ep. III, 45, 2); optimi principes (Pan., V [9], 10, 3; Symm., Or. IV, 14; Ep. 
X, 2, 1) – imperator optime (Pan., X [4], 4, 5; 16, 4) – optimum imperatorem 
(Pan., XI [3], 3, 2) – optimi principum (Symm., Rel. III, 9) – optimo imperatore 
(Symm., Rel. XIII, 1) – optimi principis (Symm., Ep. II, 17, 2); beatissimus impera-
tor (Pan., VI [7], 14, 7); boni principis (Pan., VIII [5], 7, 5) – bonorum principum 
(Symm., Rel. III, 12; VI, 1; XXXV, 2) – bonis principibus (Symm., Rel. III, 18; XV, 
2; XLI, 8) – bonos principes (Symm., Rel. IX, 2) – bono principi (Symm., Rel. XIII, 
3; Ep III, 55, 2); magnorum principum (Pan., IX [12], 24, 4); praestantissimum 
princepem (Pan., X [4], 4, 1) – praestantissimus princeps (Pan., X [4], 13, 2) – 
praestantissime imperator (Pan., X [4], 27, 6); melior imperator (Pan., X [4], 4, 
1); benignissimi imperatoris (Pan., X [4], 21, 2); indulgentissimus princeps (Pan., 
X [4], 26, 5; 32, 3); abstinentissimo imperatore (Pan., X [4], 34, 1); sanctissimus 
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tardive de crayonner un modèle de souverain idéal non seulement en 
fonction de ses vertus militaires, mais aussi compte tenant des cri-
tères moraux, intellectuels, religieux104. 
Tout comme dans le cas d’imperium, principatus a une double 
acception: quatre occurrences ont le sens de „règne”105, tandis que trois 
connotent l’aspect temporel du pouvoir106. Il est intéressant d’obser-
ver que le terme en question est employé par l’épitomateur seulement 
jusqu’aux règnes des empereurs durant la crise de la moitié du troi-
sième siècle qui – comme il est bien connu – a mené à un change-
ment radical du caractère de l’empire et du pouvoir impérial, devenus 
dominatus, respectivement dominatio107; ainsi – dans Liber de Cae-
saribus – Aurélius Victor observait avec beaucoup d’attention: Ab-
hinc, dum d o m in a n d i  suis quam subigendi externos cupientiores 
                                                                                                                            
imperator (Pan., XI [3], 12, 2) – sanctissime imperator (Pan., XI [3], 18, 3; 31, 1; 
32, 3); improborum principum (Pan., XII [2], 27, 1); uenerabilis imperator (Symm., 
Or. V, 3) – uenerabilis principis (Symm., Ep. II, 23); principibus piis (Symm., Rel. 
III, 1) – pius imperator (Symm., Rel. XXXIV, 11); diui principis (Symm., Rel. III, 1; 
XXX, 2; XXXIV, 4; XLV, 5; Ep. IV, 19, 1) – diuinorum principum (Symm., Rel. 
XXXIX, 4; XLIX, 4) – diuini principis (Symm., Ep. V, 95; VI, 33; 36, 2; VII, 13; 38, 
1) – diuo principi (Symm., Ep. IV, 4, 2); inclytorum principum (Symm., Rel. X, 2); 
diligentissimus ac serius imperator (Symm., Rel. XIV, 2); uenerandi principis 
(Symm., Rel. XXI, 7; Ep. II, 8, 2); augustissimi principes (Symm., Rel. XXIII, 9; 
Ep. VII, 95) – augustissimo principe (Symm., Ep. III, 75) –  augustissimus prin-
ceps (Symm., Ep. IV, 4, 2); iusti principes (Symm., Rel. XXVIII, 1); eruditissimus 
imperator (Symm., Ep. I, 20, 2); clementissimum diuinumque principem (Symm., 
Ep. IV, 18, 3); clementissimum principem (Symm., Ep. IV, 28, 2; V, 34, 1) – cle-
mentissime imperator (Symm., Or. IV, 12) etc. 
104 Voir Nelu Zugravu, Princeps bonus nel Liber de Caesaribus di Aurelio 
Vittore, InvLuc, 31, 2009, 234-245, avec riche bibliographie; idem, Imperator bo-
nus la Pseudo-Aurelius Victor, dans Studii de arheologie şi istorie. Omagiu profe-
sorului Nicolae Gudea la 70 de ani. Studies in archaeologial and history. An anni-
versary volume to professor Nicolae Gudea on his 70th birthday, editor Călin 
Cosma, Cluj-Napoca, 2012, 417-426, avec riche bibliographie. 
105 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 29: in adipiscendo principatu; II, 6: deni-
que delatum a patribus principatum; VIII, 3: principatum arripuit; XXVI, 1: les 
deux Gordiens principatum arripientes. Pour comparaison, voir Amm., XIV, 11, 3: 
principatus insignia; XX, 4, 8: insignia principatus; XXII, 2, 5; XXV, 3, 17; 8, 12; 
XXVI, 10, 3: umbram principatus funesti; XXVII, 6, 4: insignibus principatus; 
Symm., Or. I, 9: Digna plane comitia tanti imperii principatu. 
106 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., III, 3: ante principatum; in principatu; XV, 
2: in principatu. Voir Amm., XXVI, 6, 16: ob principatus primitias; XXIX, 6, 2: ab 
ipso principatus initio. 
107 Voir Eugen Cizek, op. cit., 251-258. 
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sunt atque inter se armantur magis, Romanum statum quasi ab-
rupto praecipitauere, immissique in im p er ium  promiscue boni mali-
que, nobiles atque ignobiles, ac barbariae multi108. 
Les termes d o m in a t u s  et d o m in a t io  comptent dans l’Epi-
tome quatre occurrences chacun109; parmi celles-ci, six font référence 
aux souverains qui ont régné dès le IIIème siècle110, ce qui confirme 
l’assertion ci-dessus. Il est très clair que Pseudo-Aurélius Victor a été 
le témoin d’une époque historique durant laquelle l’exercice du pou-
voir souverain reposant sur les principes de la suprématie exclusive 
de l’empereur, de la hiérarchie et de la soumission était devenu une 
pratique profondément enracinée111. Un regard comparatif montre 
que dominatus et dominatio ne sont employés ni dans le breuiarium 
d’Eutrope112, ni dans celui de Festus. En revanche, dans Historiae ab-
breuiatae d’Aurélius Victor, on rencontre plusieurs notions de la 
même sphère sémantique – dominatio – 13113, dominatum – 2114, do-
minatus – 3115, dominare – 1116 –, qui ont des acceptions nuancées 
(„pouvoir absolu, règne, règne tyrannique, despotisme”), tout en in-
diquant le caractère non-officiel et la tendance moralisatrice domi-
nante de l’œuvre. En tout cas, le terme d o m in u s  – qui a commencé 
à être utilisé comme un équivalent pour l’empereur de l’époque fla-
vienne117 et qui désigne le possesseur du pouvoir souverain exprimé 
                                                 
108 Aur. Vict., Caes., 24, 9. 
109 Do m in a t u s : Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., II, 3: rei publicae dominatus ei 
committeretur; XX, 7: in dominatu suo; XXXI, 2: mense quarto dominatus... ex-
tinguitur; XXXII, 4: dominatum inuasere. Do m in a t io : Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., 
VI, 3: ante sumptam dominationem; XLI, 8: Hic Licinius annum dominationis 
fere post quartum decimum; XLI, 19: tres orbis Romani redacta dominatio est; 
XLI, 23: anno tertuo decimo Augustae dominationis. 
110 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XX, 7 (Septime Sévère); XXXI, 2 (Émilien); 
XXXII, 4; XLI, 8 (Licinius); XLI, 19; XLI, 23 (Constans). 
111 Voir aussi Amm., XV, 1, 3: orbis totius dominus; XXI, 10, 1: Augustum 
appellans et dominum; XXII, 16, 8: si adfectatae dominationis...; XXIX, 5, 46: or-
bis terrarum dominus; H. W. Bird, Sextus Aurelius Victor..., 25. 
112 Joseph Hellegouarc’h, op. cit. 
113 Aur. Vict., Caes., 3, 17; 5, 8; 11, 7; 17, 1; 17, 7; 20, 9; 24, 9; 29, 2; 37, 1; 37, 
7; 39, 23; 40, 17; 41, 26. 
114 Aur. Vict., Caes., 5, 2; 37, 3. 
115 Aur. Vict., Caes., 5, 2; 19, 1; 37, 3. 
116 Aur. Vict., Caes., 33, 3. 
117 Voir, par exemple, Stat., Silu., III, 3, 103; 3, 110; V, 1, 112; Mart., Epigr., 
II, 92, 4; V, 2, 6; 5, 3 etc.; Marguerite Garrido-Hory, L’Empereur chez Martial: Do-
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par dominatus et dominatio118 – n’est pas très employé dans les bre-
uiaria de notre étude119 – cinq occurrences chez Aurélius Victor120, 
cinq chez Eutrope121, une chez Festus122, six chez Pseudo-Aurélius 
Victor123. Cela pourrait être expliqué par l’orientation prosénatoriale, 
opposée à l’absolutisme monarchique, des auteurs et des cercles 
socio-politiques qu’ils représentaient. À quelques exceptions seulement 
(cf. Festus, 26, 1: Constantinus rerum dominus)124, dominus s’ap-
plique presque exclusivement aux rois, aux souverains despotiques, 
aux empereurs romains avec un comportement vaniteux, de type ori-
ental, très étranger pour la mentalité romaine: Auguste, écrivait Pseudo-
Aurélius Victor, „était... avide de pouvoir au-delà de toute mesure” 
(autem dominandi supra quam aestimari potest cupidissimus)125; 
„En effet, le premier de tous après Caligula et Domitien – écrivait 
Aurélius Victor –, il /Dioclétien/ souffrit qu’on l’appelât ouvertement 
seigneur, qu’on l’adorât et qu’on s’adressât à lui comme à un dieu. 
Ces faits, dans la mesure où je puis en juger, me donnent la certitude 
que les gens les plus humbles, surtout quand ils sont parvenus à un 
rang élevé, perdent toute mesure dans l’orgueil et dans l’ambition” 
(Namque se primus omnium Caligulam post Domitianumque domi-
num palam dici passus et adorari se appellarique uti deum. Quis 
rebus, quantum ingenium est, compertum habeo humillimos quos-
que, maxime ubi alta accesserint, superbia atque ambitione immo-
dicos esse)126; enfin, à propos de Théodose, Pseudo-Aurélius Victor 
écrivait: „il ne cessait de maudire ceux d’entre eux dont il avait lu les 
actions arrogantes, cruelles et liberticides, tels que Cinna, Marius, 
                                                                                                                            
minus, Caesar, Deus, dans Mélanges Pierre Lévêque, 8, Religion, anthropologie et 
société, édités par Marie-Madeleine Mactoux, Evelyne Geny, Paris, 1994, 247-251. 
118 OLD, s.v. dominatio 2, dominatus 1 (570), dominus 3-4 (571); Dietmar 
Schanbacher, Dominus, dans DNP, 3, col. 742-743; Eugen Cizek, op. cit., 252, 258. 
119 La même situation dans les orationes de Symmaque – Or. IV, 8 (prisca 
dominatio); 11 (rerum domini); Jean-Pierre Callu, Notes complémentaires, dans 
Symmaque, Discours, texte établi, traduit et commenté par Jean-Pierre Callu, Paris, 
2009, 68-69. 
120 Aur. Vict., Caes., 3, 7; 3, 13; 11, 2; 39, 4; 39, 8. 
121 Dont un s’applique à un roi – Joseph Hellegouarc’h, op. cit. 
122 Fest., 26, 1; Maria Luisa Fele, dans Fest., 494, commento ad 26, 1. 
123 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., III, 3; III, 8; IV, 8; V, 9; XI, 6; XV, 3. 
124 Isabel Moreno Ferrero, op. cit., 187; Pour comparaison, voir aussi Symm., 
Or. IV, 11: rerum dominus (Gratien). 
125 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 21. 
126 Aur. Vict., Caes., 39, 4-5. 
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Sylla et tous les tyrans, mais surtout les perfides et les ingrats” (non 
desinebat exsecrari, quorum facta superba, crudelia libertatique in-
festa legerat, ut Cinnam, Marium Syllamque atque uniuersos domi-
nantium, praecipue tamen perfidos et ingratos)127. De ce point de 
vue, on peut affirmer que – même si à cette époque l’appellatif domi-
nus comme formule protocolaire était déjà bien établi (dominus nos-
ter), fait démontré par les sources épigraphiques et littéraires128 – les 
bréviateurs semble avoir suivi une tradition ancienne de la littérature 
politique latine, qui équivalait d o m in u s  avec t y r a n n u s 129 et, bien 
entendu, d o m in a t io  avec t y r a n n is 130. Le vrai „maître” (dominus) 
de l’État devait avoir le comportement d’un „parent” (pater) ou d’un 
„patron” (patronus) bienveillant; c’est la caractérisation d’Aurélius 
Victor concernant Dioclétien131,celle de Pseudo-Aurélius Victor à propos 
Antonin le Pieux132. 
                                                 
127 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVIII, 12. 
128 Voir AÉ 1996, 674 = EDR010205; EDR070633; EDR073374; CIL VI, 
40790 = EDR081228 etc.; Eutr., Praef.: domino Valente; Pan., IV [8], 13, 3: tu do-
mine Maximiane; 20, 1: domini generis humani; V [9], 6, 1: domini nostri Con-
stantii; Symm., Rel. I, 1; Rel. II, 1; Rel. III, 1;  Rel. IV, 1; Rel. V, 1; Rel. VI, 1; Rel. VII, 
1; Rel. VIII, 1; Rel. IX, 1; Rel. X, 1 etc.; Ep. II, 13, 1; 23; 31; 62, 2; 64, 2; III, 47; 52; 
63; 81, 2; IV, 4, 2; 5, 2; 8, 1; V, 34, 1; 39; 49, 2; VI, 52; 63; VII, 13; 14; 113; X, 2, 2: 
domine Gratiane etc. Claud., Pan. Ol., 76; IV cons. Hon., 22; André Chastagnol, Le 
formulaire de l’épigraphie latine officielle dans l’antiquité tardive, dans La terza 
età dell’epigrafia, a cura di Angela Donati, Faenza, 1988, 12-14, 16; Eugen Cizek, op. 
cit., 253; Joseph Hellegouarc’h, op. cit. 
129 Cf. Cic., Rep., II, 47: hic est enim dominus populi, quem Graeci tyran-
num uocat; Francisco Pina Polo, El tirano debe morir: el tiranicido preventivo en 
el pensamiento político romano, Revista electrónica: Actas y Comunicaciones In-
stituto de Historia Antigua y Medieval, 2, 2006, 2 (http://www.filo.uba.ar/ 
contenidos/investigacion/institutos/historiaantiguaymedieval/publicaciones.htm); 
François Hinard, Sullana varia. Aux sources de la première guerre civile romaine, 
Paris, 2008, passim. 
130 Cf. App., Ciu, I, 58: Sylla écarte la tyrannie de Cinna (lat. dominatio Cin-
nana – Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 67, 6); Eugen Cizek, op. cit., 79. Pour l’Antiquité 
tardive voir Pan. III [11], 5, 3: dominatu saeuissimo liberatam; Ps.-Aur. Vict., Vir. 
ill., 21, 2; 81, 4: qous dominationis suspectos. 
131 Aur. Vict., Caes., 39, 8: quod dominum dici passus, parentem egit. Voir 
aussi Symm., Rel. XLVI, 1: principes et parentes humani generis (Valentinien IIe, 
Théodose, Arcadius). 
132 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XV, 3: adeo trementibus eum atque amanti-
bus cunctis regibus nationibusque et populis ut parentem seu patronum magis 
quam dominum imperatoremue reputarent. Voir aussi Symm., Ep. II, 62, 2: au-
gustissimus... patronus (Théodose). 
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Un autre terme latin pour désigner le pouvoir suprême est 
r eg n u m 133. Très tôt, les Romains ont manifesté ce que l’on a appelé 
odium regis et ils ont rejeté regnum comme forme de gouvernement. 
Tout comportement politique qui affectait l’institutio libertatis était 
qualifié comme un pas vers la royauté (suspicio, cupiditas, adfectatio 
regni)134; ainsi, pour Cicéron, César a été un rex, et son gouverne-
ment un regnum135. Dès l’instauration du régime monarchique d’Au-
guste, le lexème regnum a pris le sens de „règne, pouvoir, pouvoir 
impérial”136. Son emploi par l’auteur anonyme de l’Epitome dévoile 
l’originalité de sa pensée politique, concordante avec les réalités de 
l’époque durant laquelle il a écrit. Ainsi, à la différence d’Eutrope, de 
Festus, d’Origo gentis Romanae, et de De uiris illustribus, où reg-
num (cinq occurrences chez le premier, sept chez le second, huit dans 
Origo, 14 dans De uiris illustribus) se réfère presque exclusivement 
au pouvoir exercé par un roi137, les sept mentions dans le texte de 
                                                 
133 OLD, s.v. regnum, 1600-1601; Hélène Casanova-Robin, Potentia, vis, 
regnum: l’obscure origine du pouvoir dans le chant XIV des Metamorphoses d’O-
vide, dans Paideia, LXVIII, 2013, 94-102. 
134 Voir Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 15, 2: regni affectati; 17, 5: regnum affecta-
tem; 24, 5: regni affectati. 
135 Cic., Phil. II, 34; 114; Jean Rougé, op. cit., 65; Eugen Cizek, op. cit., 88-
89, 97-98; Francisco Pina Polo, op. cit., 1-24; Matthew Gisborne, A Curia of Kings : 
Sulla and Royal Imagery, dans Olivier Hekster, Richard Fowler (eds.), Imaginary 
Kings. Royal Images in the Ancient Near East, Greece and Rome, Stuttgart, 2005, 
105-123; Paul-Marius Martin, Chute de la royauté et adfectationes regni dans les 
Philippiques de Cicéron, dans Clio sous le regard d’Hermès: l’utilisation de l’his-
toire dans la rhétorique ancienne de l’époque hellénistique à l’Antiquité Tardive. 
Actes du colloque international de Montpellier (18-20 octobre 2007), édités par 
Pierre-Louis Malosse, Marie-Pierre Noël, Bernard Schouler, Alessandria, 2010, 81-
92; Rosalia Marino, Sulla percezione del regnum a Roma in età repubblicana, dans 
Tyrannis, Basileia, Imperium..., 375-384; Antonio Pinzone, La regalità di Scipione, 
dans ibidem, 385-393. 
Pour l’idéologie monarchique de César, voir Gerhard Dobesch, Caesar mo-
narchische Ideologie, dans L’ultimo Cesare. Scritti, riforme, progetti, poteri, con-
giure. Atti del convegno internazionale, Cividale del Friuli, 16-18 settembre 1999, 
a cura di Gianpaolo Urso, Roma, 2000, 89-123; Tver Luke, Julius Caesar as Rex? 
The ovatio of January 44 BC, dans Papers of the Langford Latin Seminar, 15, 
2012, edited by Francis Cairns, Prenton (ARCA 51), 267-283. 
136 OLD, s.v. regnum, 1600-1601. 
137 Pour Eutrope, cf. Joseph Hellegouarc’h, Sur le sens..., 373; Pour Festus, 
cf. 3, 3; 10, 3; 11, 4; 12, 2; 15, 2; 20, 2; 26, 2; Isabel Moreno Ferrero, op. cit., 187 
avec la note 57; Maria Luisa Fele, dans Fest., 187, commento ad 3.3. Pour Pseudo-
Aurélius Victor (OGR), cf. OGR, II, 4; III, 1; XIX, 1; XIX, 3 (deux fois); XXI, 4; 
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Pseudo-Aurélius Victor indiquent le pouvoir de ces souverains-là qui 
ont occupé le trône de manière „inconstitutionnelle”, par des actes de 
force ou par usurpation. Par conséquent, il s’agit d’un pouvoir souve-
rain presque illégitime, pris de manière abusive138: Didius Julianus 
était regni auidus139; Maximinus regnum arripuit, pluribus de exer-
citu corruptis140; Pupien et Balbin sont regnum inuadentes141; Victo-
rinus regnum cepit142; Vetranio magister militum imperium... corri-
puit; quem Constantius non post multos dies regno exuit143; au temps 
de Valentinien Ier, Firmus… regnum inuadens144; Eugenius tyrannus 
regnum inuasit, „mais il perdit bientôt à la fois la vie et le pouvoir 
(imperium)”145. En commençant avec les Constantiniens, le principe 
dynastique s’est insinué dans l’idéologie du pouvoir souverain et il a 
fini par devenir un élément complètement accepté de la culture poli-
tique146. Par conséquent, la signification donnée au terme regnum 
dans l’Epitome peut être interprétée comme une preuve de loyauté 
envers la dynastie théodosienne147, une attitude en total contradiction 
                                                                                                                            
XXII, 4; XXIII, 4. Pour Pseudo-Aurélius Victor (Vir. ill.), cf. Vir. ill., 1, 1; 1, 2; 6, 4; 
7, 17; 8, 1; 8, 5; 15, 2; 17, 5; 24, 5; 51, 2; 53, 1; 74, 5; 76, 7; 86, 1. 
138 Voir aussi Pan., XII [2], 12, 2 (a. 389): audite hoc, publici parricidae, 
qui oblita caede dominorum sceptra cepistis et periculo non minore quam scelere 
imperium uita paciscentes sanguinis pretio regni nomen emistis: repulsam pati-
tur principatus, et unus est ambitus candidati ne declaretur. 
139 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes, XIX, 1. 
140 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes, XXIV, 3. 
141 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes, XXVI, 2. 
142 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes, XXXIV, 3. 
143 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes, XLI, 25. 
144 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes, XLV, 7. 
145 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes, XLVIII, 7. 
146 Ignazio Tantillo, „Come un bene ereditario”: Costantino e la retorica 
dell’Impero-patrimonio, AnTard, 6, 1998, 251-265; Frank Kolb, Herrscherideolo-
gie..., 59-61; Vincenzo Aiello, Il problema della successione nella dinastia costanti-
niana, dans Tyrannis, Basileia, Imperium..., 507-525. 
147 Comme, par exemple, dans le panégyrique de Drepanius: Pan., XII [2], 
20, 5-6 (a. 389): Quod si per rerum naturam liceret ut ille Romanae libertatis ad-
sertor, regii nominis Brutus osor, precariae redditus uitae saeculum tuum cerne-
ret studiis uirtutis parsimoniae humanitatis imbutum ac refertum, nullum toto 
orbe terrarum superbiae libidinis crudelitatis exstare uestigium, iam te ipsum qua 
publice qua priuatim uideret priscorum duritia ducum, castitate pontificum, con-
sulum moderatione, petitorum comitate uiuentem, mutaret profecto sententiam 
tanto post suam et, cum Romanam dignitatem ac libertatem probaret meliore in 
statu imperatore te esse quam consule se fuisse, n eces s a r io  fa t er e t u r  Ta r q u i-
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avec celle d’un autre auteur anonyme contemporain, celui de l’His-
toria Augusta, qui reflète, sans doute, l’option d’un autre groupe sé-
natorial, hostile à la monarchie héréditaire148. La prise abusive de la 
suprématie politique ressemblait à un acte tyrannique, que la pensée 
romaine a toujours associé avec la royauté. D’ailleurs, dans breuiaria, 
exceptant les références aux rois latins, étrusques, et romains (Eutrope 
– huit149; Festus – trois150; l’anonyme d’Epitome – une151; l’anonyme 
d’Origo – 16152, l’anonyme de De uiris illustribus – 17153), le titre de 
r ex154 (un seul cas de r eg u lu s 155 en Epit. Caes., V, 4: Polemon regu-
lus) est attribué seulement aux souverains des royaumes orientaux ou 
barbares156. Toutefois, les auteurs en question ne pouvaient pas élu-
                                                                                                                            
n iu m  s u b m o u er i d eb u is s e , n o n  r eg n u m ; voir aussi Symm., Or. III, 5: Hinc 
Augustum, inde legiones et inter hos medium r eg n i inpuberem ca n d id a t u m ; 
Claud., III cons. Hon., 182: natorum per r eg n a  uenis, qui mente serena/ maturo-
que regunt iunctas moderamine gentes; idem, Fescennina dicta Honorio Augusto 
et Mariae, II, 36-37: Oriensque, r eg n a  fr a t r u m ,/ simul Occidensque plaudat 
avec le commentaire d’Ornello Fuoco dans Claudio Claudiano, Fescennina dicta 
Honorio Augusto et Mariae, a cura di Ornello Fuoco, Bari, 2013, 127. 
148 SHA, Sev., XX, 4-5; XXI, 3; Aur., XIV, 4-7; Tac., VI, 6-8; voir aussi An-
dré Chastagnol, dans SHA, CLIX-CLXII; François Paschoud, dans HA, V/1, XV, 
101-102, 269, 271-272, 305; Concetta Molè Ventura, Principi fanciulli. Legittimisco 
costituzionale e storiografia cristiana nella tarda antichità, Catania, 1992. 
149 Joseph Hellegourc’h, op. cit., 373, avec la note 24. 
150 Fest, 2, 1 (reges); 2, 2; 3, 1; Maria Luisa Fele, dans Fest., 148, commento 
ad 2, 1. 
151 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 1. 
152 Ps.-Aur. Vict., OGR, Praef.; III, 8; VI, 6 (deux fois), XII, 4; XIII, 1; XIII, 
4; XIII, 5; XIII, 7; XIV, 1; XIV, 5; XV; 1; XVII, 4; XIX, 1; XX, 2; XXI, 1. 
153 Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 1, 1; 4, 1; 5, 5; 6, 5; 7, 3; 7, 19; 8, 5; 9, 15; 10, 2; 10, 
4; 11, 1; 12, 1 (deux fois); 12, 2; 12, 3; 12, 4; 81, 1. 
154 OLD, s.v. rex 1, 1650; Matilde Conde Salazar, Cristina Martín Puente, 
op. cit., 278-279. 
155 OLD, s.v. regulus1, 1602: roi d’un petit territoire; Matilde Conde Salazar, 
Cristina Martín Puente, op. cit., 280-281. 
156 Pour Eutrope, cf. Joseph Hellegourc’h, op. cit. Pour Aurélius Victor, cf. 
Caes., 2, 3: rex Archelaus; 4, 2; 5, 2: rex; 13, 3: rex Cosdroe; rex Decibalus; 16, 4: 
rex Vologesus; 16, 13: rex Marcomaro; 20, 14: rex Aggarus; 22, 1: Persarum rex 
nobilissimum Xerxes; 24, 2: rex Xerxes; 27, 4; 32, 5; 33, 6: rex Germanorum; 39, 
35: rex Narses; 40, 13: rex Cyrus; 42, 17; 42, 21. Pour Festus, cf. 3, 4: Aegypti re-
ges; 4, 1: Siculorum rex; 4, 4; 4, 5: Iuba rex; 7, 2: Philippus, Macedonum rex; Pyr-
rhus rex; 7, 4: rex Gentius; 7, 5: Bathon, Pannoniorum rex; 8, 2: rex Decibalus; 10, 
2: Attalus rex; 10, 2: Antiochus, Syriarum rex maximo; 11, 2: Nicomedes rex; 11, 3: 
Ariarathes rex, Ariobarzanes, rex Cappadocum; 11, 4: Archelaus, rex Cappado-
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der les réalités politiques de leur époque, quand le régime politique 
romain s’était éloigné de la fiction républicaine-augustée de la mo-
narchie libérale ayant comme souverain un imperator considéré un 
princeps inter pares, tout en devenant une royauté absolue conduite 
par un dominus, envers laquelle les autres habitants de l’État étaient 
subditi157. Cela se reflète très clairement chez Aurélius Victor, Festus 
et dans Epitome de Caesaribus: le premier emploie 12 fois le sub-
stantif regnum dans le sens „pouvoir, règne”158, le deuxième utilise 
regnum pour le „règne” de Jovien159 et désigne Julien totius orbis 
                                                                                                                            
cum; 11, 5: Mithridates, rex Ponticus; Pylaemenes rex; 12, 1: Antiochus, Syriae 
potentissimus rex; 13, 1: rex foederatus dans Cyprus; rex Cyprius; 13, 2: Appion 
rex; 13, 3: amici reges; 14, 2: Tigranes, Armeniorum rex; 14, 3: rex maioris Ar-
meniae; 14, 5: rex Narses; 15, 2: Arsaces, rex Parthorum; Tigranes, Armeniorum 
rex; 15, 3: frater regis; 16, 2: Tigranes, Armeniorum rex; 16, 3: Aristarcus, Bos-
phorianis et Colchis rex; Orhodes, Albanorum rex; 17, 2: rex; 18, 1: Pacorus, regis 
filius; 20, 2: rex Albanorum; 23, 1: Persarum rex; 25, 3: rex Persarum Narseus; 
Maria Luisa Fele, dans Fest., 148, commento ad 2, 1. Pour Pseudo-Aurélius Victor, 
Epit. Caes., cf. I, 8; II, 8: rex Archelaus; rex Sueuorum; V, 4: Cottius rex; IX, 12: 
rex Parthorum; 18: rex Persarum, XIV, 10; XV, 3; XXXII, 5: Persarum rex; 6: rex 
eiusdem prouinciae (Persia); XXXIII, 1: Marcomannorum rex; XLI, 3: Alamanno-
rum rex; XLII, 14: rex nobilis Nadomarius; rex Badomarius. Pour Pseudo-Auré-
lius Victor (OGR) – cf. OGR, II, 1: rex Atheniensium; IX, 1 et 3: rex Agamemnon. 
Pour Pseudo-Aurélius (Vir. ill.) – cf. Vir. ill., 35, 1: Pyrrhus rex Epirotam; 35, 11: 
ad Antigonum regem Macedoniae; 37, 2: rex Syracusanus; 42, 6 + 53, 1 + 54, 1: 
rex Syriae; rex Bithyniae; 49, 10: Maurorum rex; 51, 1: rex Philippus; 55, 2; 56, 3: 
Philippi filium regem Macedoniae; 58, 7; 62, 1: Iugurtha rex; 66, 6; 66, 7; 74, 2 + 
77, 9 + 78, 6: rex Alexandriae; 86, 1: rex Aegyptorum; 74, 6: rex Armeniae; 76, 1: 
rex Ponti oriundus; 78, 1: rex Bithyniae; 83, 1. 
157 Jean Rougé, op. cit., 100, 122; Eugen Cizek, op. cit., 252-253; voir, par 
exemple, Pan., IV [8], 20, 1: perpetui parentes et domini generis humani; V [9], 5, 
2: dominis generis humani; VIII [5], 14, 5: omnium... dominus urbium, omnium 
nationum; XII [2], 13, 3: terrarum hominumque dominum; Symm., Ep. II, 30, 4: 
omnium dominus; III, 55, 2: domino orbis; CIL VI, 31259 = EDR112717: «Domino 
rerum humanarum Valentiniano...»; ILS 807/8 = EDR129978: Domino rerum 
humanarum Vale[n]tiniano Augusto. 
158 Aur. Vict., Caes., 5, 14: noua sede regno quaesita; 13, 13: heredem reg-
ni; 17, 7: anno regni tertio... atque decimo; 20, 27; 23, 3; 27, 6: Gordianus solus 
regnum obtinuit; 29, 4; 33, 9: Marius... regnum capit; 36, 2; 39, 48; 41, 16: tetrum 
sidus regnis; 42, 11: regni speciem. La même situation dans De viris illustribus – 
voir supra. 
159 Fest., 29, 2: cupidior regni quam gloriam; Maria Luisa Fele, dans Fest., 
187 (commento ad 3.3), 543-544 (commento ad 29, 2). 
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regnator160, tandis que l’anonyme d’Epitome emploie cinq fois le 
verbe regnare161 pour indiquer l’acte de régner162, de gouverner con-
cernant Gallien163, Tétricus164, les Constantiniens165, Valens166 et Thé-
odose Ier167 – tous les souverains de la période de la monarchie auto-
ritaire et militaire. Fait très intéressant, dans une écriture contempo-
raine beaucoup plus ample, Historia Augusta, regnare est attesté 
que six fois, mais, comme l’a noté François Paschoud, jamais avec un 
empereur romain comme sujet168. Cela peut refléter l’existence de 
possibles noyaux plus nuancées du point de vue politique dans les 
mêmes cercles socio-culturelles romaines. 
Et, puisque nous avons parlé du caractère héréditaire du pou-
voir impérial, nous souhaitons mettre en évidence un autre aspect 
original de la pensée politique du bréviateur – un écho des réalités de 
son temps –, qui dérive de l’incidence d’un autre terme qui désigne le 
possesseur du pouvoir souverain, c’est-à-dire Ca es a r 169. Il est en é-
troite connexion avec Au g u s t u s 170, un titre que Pseudo-Aurélius 
Victor équivaut à im p er a t o r  et dont le prestige particulier s’ex-
plique correctement à travers sa résonance religieuse171 et qui est em-
                                                 
160 Fest., 28, 1; Isabel Moreno Ferrero, op. cit., 187; Maria Luisa Fele, dans 
Fest., 520, commento ad 28, 1. Pour regnator, cf. OLD, s.v. regnator, 1600; Matil-
de Conde Salazar, Cristina Martín Puente, op. cit., 280. 
161 Pour regno, -are, cf. OLD, s.v. regno, 1600; Hélène Casanova-Robin, op. 
cit., 94-102. 
162 Voir aussi Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 7, 5. 
163 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXIII, 5. 
164 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXV, 7. 
165 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLI, 20. 
166 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVI, 1. 
167 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVIII, 1. 
168 François Paschoud, dans HA, V/2, 150; voir SHA, Gall., III, 1: regnare 
Aureolum; Tr. tyr., X, 16: regnare potuissent; Tac., III, 5: regnare uel feminas. 
169 Pour cet titre et son évolution, voir OLD, s.v. Caesar, 254; L. Lesuisse, Le 
titre de ‘Caesar’ et son évolution au cours de l’histoire de l’empire, LEC, 29, 1962, 
271-287; Giovanni de Bonfils, op. cit., 38; Angela Pabst, op. cit.; Alfons Rösger, op. 
cit.; Marta Sordi, op. cit. 
170 OLD, s.v. Augustus2-3, 214; Giovanni de Bonfils, op. cit., 37; Angela Pabst, 
op. cit.; Giuseppe Zecchini, Il cognomen „Augustus”, dans ACD, 32 (1996), 1997, 
129-135; Eugen Cizek, op. cit., 225, 233; Alfons Rösger, op. cit.; Marta Sordi, op. 
cit.; Matilde Conde Salazar, Cristina Martín Puente, op. cit., 273-275. 
171 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 1: sanctior nomen. 
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ployé 15 fois dans l’Epitome172. À la différence de quelques breuiaria 
antérieurs où – exceptant le successeur au trône de la période clas-
sique ou tardive (voir surtout Liber de Caesaribus)173 – Caesar a aussi, 
des fois, le sens d’empereur proprement-dit – alors est synonyme 
avec Augutus, imperator, princeps174 –, dans cet opuscule il désigne 
exclusivement les successeurs au trône des époques sévèrienne et 
post-sévèrienne (17 occurrences)175. Par conséquent, dans un inter-
valle historique où la tendance d’imposer le pouvoir de la succession 
héréditaire comme principe „constitutionnel” de stabilisation de l’État 
et de l’acte de gouvernement il s’est transformé d’une obsession sou-
vent avortée dans un fait pleinement accepté176. 
Un héritage du vocabulaire politique républicain est p o t es t a s , 
qui, ab initio, désignait le „pouvoir légitime”, „officiellement exercée” 
par un magistratus177, sens préservé dans les sources de l’Antiquité 
tardive178. À la fin de la République, Cicéron imaginait un homme po-
litique et militaire (princeps rei publice; ciuis magnus; uir paene di-
                                                 
172 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 1; XIX, 2; XXIV, 2; XXXII, 3; XXXIX, 2; XL, 
1; XL, 2; XL, 18; XLI, 23; XLII, 3; XLII, 15; XLII, 17; XLV, 4; XLVIII, 1; XLVIII, 6. 
173 Aur. Vict., Caes., 13, 12; 14, 10; 14, 11; 16, 9; 20, 25; 22, 1; 23, 3; 25, 2; 
29, 1; 30, 1; 32, 3; 33, 3; 38, 1; 39, 24; 39, 33; 40, 1; 40, 6; 40, 11; 41, 6; 41, 10; 41, 
13; 41, 15; 42, 9; 42, 17. Fest., 19, 1; 25, 1; 26, 2. Pour comparaison, voir SHA, Ael., I, 
1; Matilde Conde Salazar, Cristina Martín Puente, op. cit., 270-272. 
174 Aur. Vict., Caes., 26, 7: senatus... Clodium Pupienum Caecilium Balbi-
num Caesares constituit. La même synonimie dans Historia Augusta – Hadr., 
XVI, 3; Comm., XIX, 1; Did. Jul., VIII, 8; Aur., XLII, 3 (François Paschoud, dans 
HA, V/1, 198), et dans autres écrits tardives (Giovanni de Bonfils, op. cit., 37-38; 
Matilde Conde Salazar, Cristina Martín Puente, op. cit., 272). 
175 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XIX, 2; XXIII, 4; XXIX, 2; XXXII, 2; XXXVIII, 
2; XXXIX, 2; XL, 1; XL, 3; XL, 13; XLI, 4; XLI, 6; XLI, 23; XLII, 1; XLII, 2; XLII, 9; 
XLII, 12; XLII, 17. 
176 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVIII, 19; pour bibliographie, voir supra. 
177 OLD, s.v. potestas 3-4, 1417; Joseph Hellegouarc’h, Le vocabulaire latin..., 
309-310; Jean Rougé, op. cit., 27, 35; Eugen Cizek, op. cit., 79, 176, 178; Dean Ham-
mer, Roman Political Thought. From Cicero to Augustine, Cambridge, 2014, 50-51. 
178 Voir, par exemple, Sid. Apoll., Carm. 24, 19: uiuens e tumulto micat po-
testas; Ep. II, 13, 3: potestatis immensae vertiginem (le pouvoir de Maxime, patri-
cius, puis praefectus, et, enfin, consul); V, 18, 1: nouum ius potestatis etc. – apud 
Stefania Santelia, Commento à Sidonio Apollinare, Carme 24. Propempticon ad li-
bellum, introduzione, traduzione e commento a cura di Stefania Santelia, Bari, 
2002, 75-76. 
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uinus)179 dont la personnalité devait englober le prestige infini et le 
pouvoir politique supérieur – summa cum auctoritate et potestate 
imperator180. L’idée a été reprise par Auguste, qui a voulu souligner la 
prééminence du prince à travers une potestas augmentée par l’aucto-
ritas – post id tempus auctoritate omnibus praestiti, potestatis au-
tem nihilo amplius habui quam ceteri qui mihi quoque in magistratu 
conlegae fuerunt181. Au fil du temps, puisque l’auctoritas impériale 
comprenait un cumul d’honores civiles, militaires et religieuses, la 
potestas des souverains est devenue non seulement parallèle à celle 
de l’institution des magistrats, mais supérieure à elle182. Cela a mené 
à un conflit – parfois tacite, autres fois visible, mais presque perma-
nent – entre un princeps de plus en plus autoritaire et un Sénat dont 
le pouvoir baissait graduellement, un conflit qui a fini par la recon-
                                                 
179 Cic., Rep., I, 21, 34; 29, 45; Off., III, 29; Joseph Hellegouarc’h, Le voca-
bulaire latin…, 337, avec la note 6; idem, Liberalitas. Scripta Varia rassemblés et 
présenté en hommage à M. Joseph Hellegouarc’h par J. Dangel et F. Hinard avec la 
collaboration de A. Foulon, Bruxelles, 1998, 122. 
180 Cic., Inu., II, 92. Pour l’idéologie cicéronienne sur princeps voir Ettore, 
Lepore, Il princeps ciceroniano e gli ideali politici della tarda repubblica, Napoli, 
1954; Joseph Hellegouarc’h, Le vocabulaire latin..., 350-353; Alfredo Valvo, L’uo-
mo di stato, il governo, la legittimità del potere nel De re publica ciceroniano e 
nelle Res gestae divi Augusti, dans Analecta Brixiana II. Contributi dell’Istituto di 
Filologia e Storia dell’Università Cattolica del Sacro Cuore, a cura di Alfredo 
Valvo, Roberto Gazich, Milano, 2007, 351-364; Pedro López Barja de Quiroga, Im-
perio legítimo. El pensamiento político en tiempos de Cicerón, Madrid, 2007, 301-
342; Iris Samotta, Das Vorbild der Vergangenheit. Geschichtsbild und Reformvor-
schläge bei Cicero und Sallust, Stuttgart, 2009, 19-175. 
181 RG, 34, 3. Sur l’auctoritas  et potestas d’Auguste voir Jean Rougé, op. 
cit., 78; Mario Attilio Levi, L’auctoritas di Augusto, RIDA, XXXIX, 1992, 185-201; 
Karl Galinsky, Augustan Culture: an Interpretative Introduction, Princeton, 1996; 
idem, Augustus. Introduction to the Life of an Emperor, New York, 2012 (http:// 
books.google.ro); Michele Lowrie, Writing, Performance, and Authority in Augus-
tan Rome, Oxford, 2009 [Published to Oxford Scholarship Online: February 2010 - 
DOI: 10.1093/acprof:oso/9780199545674.001.0001], notamment le ch. Auctoritas 
and Representation: Augustus’ Res gestae; Rafaela de Sousa Trentini, Imperator 
Dominus Mundi: a perspectiva da auctoritas no principado de Octávio Augusto 
(27 a.C - 14 d.C), Revista Vernáculo, 26/2, 2010, 23-40 (http://ojs.c3sl.ufpr.br/ 
ojs/index.php/vernaculo/article/view/27552/20622); D. A. Phillips, Potestas and 
Auctoritas: Augustus and Elections 27-17 B.C., dans Studies in Latin Literature 
and Roman History, XVI, edited by Carl Deroux, Bruxelles, 2012, 134-150; Gregory 
Rowe, Reconsidering the Auctoritas of Augustus, JRS, 103, 2013, 1-3 (doi: 10.1017/ 
S007543581300004X). 
182 Eugen Cizek, op. cit., 225-230, 231-232. 
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naissance d’une réalité surprise par Tacite dans des termes géniaux: 
le prince prenait „la décision suprême dans toutes les questions” 
(summum rerum iudicium), tandis que les sénateurs et les chevaliers 
– „la gloire de la soumission” (obsequii gloria)183. Dans les sources 
tardives, le pouvoir impérial est parfois mentionné comme potes-
tas184 et imperatoria potestas185. 
De l’ancienne potestas républicaine, l’Epitome – en reprenant 
l’information de Liber de Caesaribus186 – mentionne la tribunicia 
potestas exercé par Auguste187. Pour le reste, le terme est également 
mentionné dans deux paragraphes de la micro-biographie de Titus – 
dans l’un d’eux, il a un sens plus général (potestates fato dari)188, 
tandis que dans l’autre il indique le pouvoir effectif (Domitien était 
particeps potestatis)189. Par comparaison, dans Liber de Caesaribus 
d’Aurélius Victor, il apparaît sept fois190, inclusivement sous la forme 
regia potestas191 et summa potestas192; cette dernière expression ap-
                                                 
183 Tac., Ann., VI, 8; voir Urbano Espinoza Ruiz, Debate Agrippa-Mecenas 
en Dion Cassio. Respuesta senatorial a la crisis del impero romano en época seve-
riana, Madrid, 1982; Karlheinz Dietz, Senatus contra principem. Untersuchungen 
zur senatorischen Opposition gegen Kaiser Maximinus Thrax, München, 1980; L. 
De Blois, Emperor and Empire in the Works of Greek Speaking Authors of the 
Third Century A.D., dans ANRW, II/34.3, Berlin, 1997, 3391-3443; Yves Roman, 
Împăraţi şi senatori. Istoria politică a Imperiului Roman. Secolele I-IV, traduction 
par Mihai Popescu, Bucureşti, 2007, notamment 244-292. 
184 Pan., XI [3], 13, 3; 17, 3: cum in aliorum principum esset potestas res 
publica...; Symm., Rel. XLIX, 4: diuinorum principum potestas; Amm., XX, 4, 18: 
... praetenderet potestatis; XXI, 15, 2: successorem suae potestatis statuisse dicitur 
Iulianum; XXVII, 6, 16: pari potestate collegam; XXX, 4, 2: celsitudinem potesta-
tis; XXX, 7, 7: post Gratianum filium in societatem suae potestatis adsumptum; 
SHA, Hel., I, 4: pari potestate imperii; Gord., IX, 6: pari potestate succinctus est. 
185 SHA, Ver., III, 8: imperatoria potestas; Diad., VI, 8: imperatoriam... 
potestatem. 
186 Aur. Vict., Caes., 1, 6. 
187 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 3. Pour la tribunicia potestas dans la titu-
lature impériale tardive, voir Michel Festy, Puissances tribuniciennes et salutations 
impériales dans la titulature des empereurs romains de Dioclétien à Gratien, 
RIDA, 29, 1982, 193-234; Jean Rougé, op. cit., 122. 
188 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., X, 10. 
189 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., X, 11. 
190 Aur. Vict., Caes., 3, 8; 3, 20; 8, 1; 10, 4; 26, 7; 31, 1; 41, 2. 
191 Aur. Vict., Caes., 3, 20. 
192 Aur. Vict., Caes., 31, 1. Voir aussi Amm., XXVI, 6, 10: ad apicem summae 
potestatis adsumi. 
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paraît dans De uiris illustribus aussi193. Dans le Breuiarium d’Eu-
trope, le mot est mentionné 15 fois194. En échange, dans celui de Fes-
tus, potestas concerne le pouvoir impérial dans un seul cas195, tandis 
que les trois autres occurrences indiquent le pouvoir impérialiste, do-
minateur, du peuple romain196, comme dans le ch. 8, 2 de De uiris il-
lustribus197. Ce fait s’explique par l’intérêt presque exclusif du bré-
viateur pour l’histoire militaire, expansionniste, de l’État romain. Dans 
Origo gentis Romanae, le terme n’existe pas. 
Il y a un peu plus d’attestations – cinq – pour une autre notion 
utilisée par l’épitomateur pour caractériser le pouvoir impérial – p o -
t en t ia ; le mot apparait dans d’autres sources tardives avec le même 
sens198. Son origine se retrouve dans le langage politique républicain, 
où elle désignait le pouvoir politique relatif aux facteurs personnels, 
comme la clientèle ou la richesse199. Chez Aurélius Victor, potentia 
est rencontrée 16 fois200, inclusivement dans les syntagmes Augusti 
potentia („le pouvoir d’Auguste”)201 et summa potentia („la souve-
raine puissance”)202; elle est absente chez Eutrope203, Festus, et Pseu-
do-Aurélius Victor (OGR). Dans tous les passages de l’Epitome, le 
pouvoir a une dimension subjective, il vient du prestige personnel, il 
est le fruit d’un acte volitif d’un souverain: „Sans aucun doute – 
écrivait sur Auguste – il n’aurait jamais attiré à lui le pouvoir (poten-
                                                 
193 Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 10, 3; 20, 1. 
194 Joseph Hellegouarc’h, Sur le sens..., 374. 
195 Fest., 21, 1: Antonini duo, Marcus et Verus, hoc est socer et genere, pa-
riter Augusti, imperium orbis aequata primum potestate tenuerunt; Maria Luisa 
Fele, dans Fest., 441, commento ad 21, 1. 
196 Fest., 3, 3: in potestatem populi Romani peruenerunt; 4, 4: in populi 
Romani potestatem Numidia paruenit; 10, 3: Lydia... Caria, Hellespontus ac 
Phrygiae in potestatem populi Romani iuncta dicione uenerunt; Maria Luisa Fele, 
dans Fest., 194, commento ad 3, 3. Pour comparaison, cf. SHA, Gall., XII, 1: redac-
tam Nisibin et Carras in potestaem Romanam. 
197 Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 8, 2: Gabios... im potestatem redegit. 
198 Voir Pan., III [11], 6, 7: uobis diuinae potentiae; 9, 2: uestrae maiestatis 
potentia; VII [6], 15, 2: ardor potentiae. 
199 OLD, s.v. potentia 1-2, 1416; Joseph Hellegouarc’h, Le vocabulaire latin 
..., 242, 309; idem, Sur le sens..., 374; Hélène Casanova-Robin, op. cit., 82-87. 
200 Aur. Vict., Caes., 7, 1; 9, 12; 13, 12; 16, 3; 17, 3; 17, 7; 21, 5; 24, 1; 25, 1; 
28, 11; 33, 23; 33, 34; 37, 5 (militaris potentia); 39, 6; 39, 48; 40, 11. 
201 Aur. Vict., Caes., 24, 1. 
202 Aur. Vict., Caes., 13, 12. 
203 Joseph Hellegouarc’h, op. cit., 374. 
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tiam) de l’État et ne l’aurait pas conservé aussi longtemps s’il n’avait 
été comblé de grand dons innés et acquis”204; Nerva répéta „qu’il était 
préférable de mourir plutôt que d’avilir l’autorité impériale (auctori-
tatem imperii) en trahissant ceux qui étaient les auteurs de son avè-
nement” (potentiae sumendae auctoribus)205; Philippe l’Arabe avait 
associé son fils au pouvoir (potentiae sociauerat)206; „jusqu’à ce qu’il 
prît l’Empire” (imperium sumeret), Dioclétien tenait le nom de Dio-
clès; „lorsqu’il devint le maître du monde romain (ubi orbis Romani 
potentiam cepit), il modifia son nom grec à la mode romaine”207; 
„Théodose fut sans conteste meilleur encore, ce qui est la marque d’une 
rare vertu, lorsque son pouvoir impérial (potentiam regalem) se fut 
accru au fil des ans”)208. On se demande si cette signification du terme 
potentia n’est pas l’écho de la réalité politique contemporaine de l’au-
teur, c’est-à-dire une monarchie qui mettait l’accent sur le côté auto-
ritaire, individualiste, non-sénatoriale, du pouvoir impérial209, qui 
avait comme support des facteurs qui augmentaient l’absolutisme, 
spécialement l’armée. C’est un aspect duquel, une moitié de siècle 
plus tôt, Aurélius Victor même était totalement conscient lorsqu’il é-
crivait que, après le règne de Tacite (275-276), „l’influence des sol-
dats (militaris potentia) redevint prépondérante, le sénat perdit le 
pouvoir (imperium) et le droit de nommer le prince (creandique ius 
principis ereptum)”210. 
Le champ lexical du pouvoir souverain et de ses possesseurs 
inclut aussi t y r a n n is  et t y r a n n u s . Comme les exégètes ont souli-
gné, les deux termes, empruntés du vocabulaire politique grec (tur-
raníß, túrranoß, turannikòß ˜nër)211 ont enregistré une intéressante 
évolution dans la pensée politique romaine. Ainsi, à l’époque républi-
                                                 
204 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 31. 
205 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XII, 7. 
206 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXVIII, 3. 
207 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXIX, 1. 
208 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVIII, 16. 
209 Voir Aur. Vict., Caes., 11, 2; 39, 5-7, et la critique indirecte de Gratien 
dans Symmaque, Or. V, 3: Is enim rem publicam liberam tenet, sub quo aliquid 
inuidendum <in> senatus. Ideo magnus, ideo praeclarus es, q uia  p r im u m  t e  
m a u is  es s e  q u a m  s o lu m . 
210 Aur. Vict., Caes., 37, 5. 
211 Marco di Branco, L’eroe greco e il paradigma del tirano. Alle radici del 
«mito» di Nerone, Mètis, 11, 1996, 101-107; Domingo Plácido Suárez, Las formas 
del poder personal: la monarquía, la realeza y la tiranía, Gerión, 25/1, 127-166. 
Nelu ZUGRAVU, Mihaela PARASCHIV 418 
caine tardive, ils désignaient le gouvernement exercé par un souve-
rain violent, orgueilleux et injuste212, le comportement d’un homme 
politique disqualifié du point de vue moral et éthique (par exemple, 
d’après Cicéron, Verres et d’autres adversaires), la tendance de cer-
tains acteurs de la vie publique vers un régime autoritaire (domina-
tio), royal (regnum), opposé à la res publica aristocratique tradition-
nelle et à ciuium libertas (Sylla, Catilina, Clodius213, César, Marc An-
toine)214. Durant l’Empire classique, tyrannus, même s’il était moins 
fréquent – puisque l’historiographie latine de l’époque préférait do-
minus et dominatio – faisait référence aux empereurs avec des ten-
dances despotiques, possesseurs d’une morale désagréable (Caligula, 
Néron, Domitien, Commode); ainsi, le terme résonnait avec l’atmos-
phère idéologique de l’époque, centrée sur le rapport principatus-li-
bertas, ciuilis/malus princeps-dignitas sénatoriale215. Dès la deuxi-
                                                 
212 Cf. iniustus rex à Cicéron – Rep., II, 49: tyranni, nam hoc nomen Grae-
ci regis iniusti esse uoluerunt (Francisco Pina Polo, op. cit., 2); Liu., I, 53 (Eugen 
Cizek, op. cit., 84); OLD, s.v. regnum 3 (1601), rex 4b (1651), tyrannis 1a, tyrannus 
1-3 (1999).  
213 Cic., Sest., 109: tyrannus atque ereptor libertatis; Francisco Pina Polo, 
Cicerón contra Clodio: el lenguaje de la invectiva, Gerión, 9, 1991, 131-150; idem,  
op. cit., Revista electrónica: Actas y Comunicaciones Instituto de Historia Antigua 
y Medieval, 2, 2006, 21 (http://www.filo.uba.ar/contenidos/investigacion/institu-
tos/historiaantiguaymedieval/publicaciones.htm). 
214 Ninon Grangé, Cicéron contre Antoine: la désignation de l’ennemi dans 
la guerre civile, Mots. Les langages du politique [Online], 73, 2003 (http://mots. 
revues.org/15512); Francisco Pina Polo, op. cit., 1-24; Mariachiara Pardo, La co-
struzione della figura di Cesare nelle opere di Cicerone: il benefattore tiranno, 
dans Clementia Caesaris. Modelli etici, parenesi e retorica dell’esilio, Palermo, 2008, 
237-258; Pedro López Barja de Quiroga, op. cit.; Paul-Marius Martin, Un exemple 
parfaifs de haine politique: Cicéron et Antoine, dans Marc Deleplace (éd.), Les dis-
cours de la haine. Récits et figures de la passion dans la Cité, Villeneuve d’Asc, 
2009, 49-62; Blandine Cuny-Le Callet, Le monstre politique et la destruction de 
l’identité romaine dans les discours de Cicéron, dans Identités Romaines. Con-
science de soi et représentations de l’autre dans la Rome antique (IVe siècle av. 
J.C. – VIIIe siècle apr. J.C.), textes édités par Mathilde Simon, Paris, 2011, 73-100; 
Isak Hammar, Making Enemies. The Logic of Immortality in Ciceronian Oratory, 
Lund, 2013. 
215 J. Roger Dunkle, The rhetorical tyrant in roman historiography: Sal-
lust, Livy and Tacitus, CW, 68, 1971, 12-20; Raffaela Tabacco, Il tiranno nelle de-
clamazioni di scuola in lingua latina, Torino, 1985; Marco di Branco, op. cit., 107-
122; Valerio Neri, L’usurpatore come tirrano nel lessico politico della tarda anti-
chità, dans François Paschoud, Joachim Szidat (Hrsgg.), Usurpationen in der Spät-
antike. Akten des Kolloquiums „Staatsstreich und Staatlichkeit”, 6.-10. März 1996, 
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ème moitié du IIIème siècle et dans les siècles suivants, la sémantique 
des notions en question a subi d’importantes modifications, provo-
quées par les évolutions de la sphère politique, idéologique et religieuse: 
des luttes pour le trône entre les imperatores légitimes et ceux illégi-
times (latro, latrunculus, pirata, archipirata, rebellis, hostis, inimi-
cus etc. dans certaines sources)216; des changements graduels dans 
l’idéologie du pouvoir souverain; des mutations sur le plan culturel-
religieux217. Ainsi, outre le sens traditionnel – celui de souverain au-
toritaire et avec une morale douteuse218 –, tyrannus devient syno-
nyme de rival politique, dont l’élimination était équivalente à la resti-
tutio libertatis219 (par exemple, Maxence, Maximien, Maximin Daza, 
                                                                                                                            
Solothurn/Bern, Stuttgart, 1997, 71-72, avec bibliographie; Zelia de Almeida Car-
doso, La configuración del tirano en la pretexta Octavia: procedimientos y objecti-
vos, Auster, 4, 1999, 85-94; Maria Seita, Tra Clio e Melpomene. Lettura dell’Octavia, 
Alessandria, 2001, 77-102; Paolo Soverini, Saevitia tirannica e regime imperiale in 
Seneca e in Tacito, dans TERYIS. In ricordo di Maria Laetitia Coletti, a cura di 
Maria Silvana Celentano, Alessandria, 2002, 173-195; Alexei V. Zadorojnyi, Lords 
of the Flies: Literacy and Tyranny in Imperial Biography, dans The Limits of An-
cient Biography, edited by Brian McGing, Judith Mossman, Swansea, 2006, 351-
392; Federica Bessone, Teseo, la clementia e la punizione dei tiranni: esemplarità 
e pessimismo nel finale della Tebaide, Dictynna, 5, 2008 (http://dictynna.revues. 
org/200); Claude Brunet, Sénèque, reflets de l’histoire pour l’éducation du Prince, 
CEA, XLVII, 2010, 409-431; Jens Gering, Domitien, dominus et deus? Herrschafts- 
und Machtstrukturen im Römischen Reich zur Zeit des letzten Flaviers, Rahden, 
2012. 
216 Pirata: Pan., II [10], 12, 1; IV [8], 12, 1; XII [2], 26, 4; latro: Pan., IX [12], 
3, 5; XII [2], 26, 2-3; SHA, Max. et Balb., II, 5; II, 10; XVII, 1-2; Quadr. tyr., II, 2: 
aut non semper latrones uocitauerint magni principi eos, quos inuadentes purpuras 
necauerunt; latrunculus: SHA, Quadr. tyr., II, 2-3; V, 3-4; Symm., Or. I, 21; archi-
pirata: Pan., IV [8], 12, 2; SHA, Trig. tyr., XXVI, 2; hostis: SHA, Max. et Balb., II, 
11; Gord., XIII, 6. Voir aussi Maria Victoria Escribano, La ilegitimidad política en 
los textos historiográficos y jurídicos tardíos (Historia Augusta, Orosio, Codex 
Theodosianus), RIDA, XLIV, 1997, 91, 93; Joachim Szidat, op. cit., 25-42. 
217 Valerio Neri, op. cit., 72-73. 
218 Voir Pan., X [4], 31, 3-4; Amm., XVI, 8, 10; XXI, 16, 8; Ps.-Aur. Vict., 
Epit. Caes., I, 29: in adipiscendo principatu /Auguste/ oppressor libertatis est ha-
bitus; SHA, Au. Cass., II, 6; Hel., I, 2; Macr., VII, 4; Alex. Seu., VI, 4; Max. et Balb., 
XVII, 2; Tr. tyr., IX, 4; Hier., Ep. CXXX, 7 (Valerio Neri, op. cit., 77); Aug., Ciu., II, 
21: tyrannus = iniustus rex (Valerio Neri, op. cit., 76). 
219 Cf. Aur. Vict., Caes., 33, 24: tyrannidem amotam uocat damno publico 
oppressos; SHA, Clod. Alb., XII, 7: «Ego interfecto Pescenio Nigro uos a malis ty-
rannicis liberaui»; CTh, IX, 38, 12: Liberata re publica tyrannidis iniuria; Velerio 
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Licinius au temps de Constantin)220, avec le persécuteur religieux 
(persecutor)221 et surtout avec l’usurpateur (usurpator), dont le pou-
voir politique était considéré illégal222; ce pouvoir était opposé à celui 
détenu – d’après Ammien Marcellin – par un imperator legitimus223 
ou par un legitimus princeps224 et qui, dans son essence, était immoral 
et corrompu225; dans certaines sources, le tyrannus antique tardive 
cumule toutes les trois hypostases226. 
Dans les bréviaires que nous avons analysé, les termes tyran-
nis et tyrannus avec le sens de régime impérial abusif, et de souverain 
excessivement autoritaire et usurpateur, respectivement, apparaissent 
seulement dans Liber de Caesaribus d’Aurélius Victor (cinq/ cinq oc-
currences) et dans l’Epitome de Caesaribus de Pseudo-Aurélius Victor 
(quatre/sept occurrences)227. Entre les deux écrits il y a des similitudes 
                                                                                                                            
Neri, op. cit., 76 (les sources épigraphiques); Maria Victoria Escribano, op. cit., 88, 
105. 
220 Pan., VII [6], 16, 1: Maximien tertio usurparet imperium; IX [12], 4, 3; 
X [4], 6, 2: tyrannidis impiae malis; 8, 2; 25, 4; 30, 1; 31, 4; 32, 3-7; 34, 4; Const., 
Oratio ad sanct. coet., 25, 4 (PSB 14, 289); CTh, V, 8, 1; VIII, 4, 1; XV, 14, 1-4; Va-
lerio Neri, op. cit., 73; Maria Victoria Escribano, op. cit., 105, 106; Teresa Bucci, 
Massimino da imperator invictus a perfidus hostis, InvLuc, 32, 2010, 35-42. 
221 Lact., Mort., I, 3; II, 6-7; III, 1; III, 4; VI, 3; XXXI, 5; XLIX, 1. 
222 CTh, XV, 14, 8; Symm., Or. I, 22 (usurpator); Amm., XV, 5, 24; 5, 32; 8, 
6; XVII, 5, 13; XXVII, 5, 1; SHA, Macr., I, 1; Hel., I, 3; Tr. tyr., XI, 4-5; XII, 2: Au-
reolo usurpante imperium; Tac., II, 2; Maria Victoria Escribano, op. cit., 90, 104.  
223 Amm., XXX, 10, 5; Giovanni de Bonfils, op. cit., 38-39. 
224 Amm., XV, 8, 21; XIX, 12, 17; XXVI, 9, 10; XXVII, 5, 1; XXX, 10, 1; Gio-
vanni de Bonfils, op. cit.; Valerio Neri, op. cit., 79-80, avec bibliographie. 
225 Aug., De lib. arb., 1, 5; Valerio Neri, op. cit., 79, avec la note 47. 
226 Eus., Laus Constantini, 5, 2-3 (PSB 14, 197). Pour la problèmatique de 
tyrranus dans l’Antiquité tardive, voir Victoria Escribano, Alfons Rösger, op. cit., 
11-64; T. D. Barnes, Oppressor, persecutor, usurper: the meaning of ‘tyrannus’ in 
the fourth century, HAC, IV, 55-65; François Paschoud, Joachim Szidat (Hrsgg.), 
op. cit., passim; Anthony Kaldellis, Procopius of Caesarea. Tyranny, History, and 
Philosophy at the End of Antiquity, Philadelphia, 2004, 118-164 (The Representa-
tion of Tyranny); Maria Victoria Escribano, op. cit., 85-120; A. Alba López, Prín-
cipes y tiranos. Teología y poder imperial en el siglo IV d.C., Madrid, 2006; Joa-
chim Szidat, op. cit. 
227 Ty r r a n is : Aur. Vict., Caes., 8, 6; 9, 2; 33, 24; 40, 23; 42, 21; Ps.-Aur. 
Vict., Epit. Caes., IX, 5; XVI, 11; XLV, 4; XLVII, 7. Ty r a n n u s : Aur. Vict., Caes., 4, 
5; 9, 9; 12, 2; 40, 18; 40, 29; Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IX, 11; IX, 16; XI, 11; XIII, 
10; XLVIII, 6; XLVIII, 7; XLVIII, 17. 
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presque parfaites228, ce qui confirme la dépendance de l’Epitome du 
bréviaire d’Aurélius. Néanmoins, les différences sont majeures, ce qui 
démontre les options politiques divergentes des deux auteurs, qui ont 
écrit une moitié de siècle l’un après l’autre. Ainsi, à la différence d’Au-
rélius Victor, qui qualifie plus ou moins explicitement comme tyran-
ni-usurpateurs les adversaires de la dynastie constantinienne – Ale-
xandre, Maxence, Magnence, Décentius, Vétranion, Népotien229 –, 
l’auteur anonyme de l’Epitome ne fait aucune qualification semblable. 
Tenant compte également d’autres éléments (des jugements plus 
équilibrés des membres des collèges tétrarchiques, la critique sévère 
de Constantin I, de sa mère Hélène et de ses fils, Constance II et Con-
stans, le silence absolu concernant la politique religieuse du fonda-
teur de la deuxième dynastie flavienne), ce fait a été interprété par les 
exégètes comme un signe d’hostilité envers les Constantiniens230. En 
échange, l’auteur d’Epitome, comme d’autres écrivains contempo-
rains (Saint Jérôme, Saint Ambroise, Pacatus, Hydace)231, emploie les 
termes tyrannis-tyrannus pour définir le pouvoir politique obtenu de 
manière abusive (une idée mise en évidence par les verbes inuadere, 
arripere) et, par conséquent, détenu illégalement par les usurpateurs 
pendant la dynastie valentinienne-théodosienne232 – Procope233, Ma-
xime234 et Eugène235. On y ajoute Firmus, pendant le règne de Valen-
tinien Ier, que l’épitomateur ne nomme pas tyrannus, mais le texte 
                                                 
228 Caes., 9, 2 = Epit. Caes., IX, 5: satellites tyrannides; Caes., 9, 9 = Epit. 
Caes., IX, 11; 16: saeuitia tyrannorum. 
229 Aur. Vict., Caes., 40, 17-20; 40, 23; 40, 30: rector flagitiosus; 41, 25-26; 
42, 6; 42, 9; 42, 21; Valerio Neri, op. cit., 83-84. 
230 Voir Nelu Zugravu, dans Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., 64-65. 
231 Hier., Chron.; Ambr., De obitu Theodosii, 39; Pan., XII [2], 23, 1; 24, 5; 
25, 1; 28, 3-5; 31, 2; 35, 1; 37, 2; 39, 4; 40, 4; 42, 2-3; 43, 3; 44, 3; Hyd., Chron.; 
Alain Tranoy, Introduction, dans Hydace, Chronique, I, introduction, texte critique, 
traduction par Alain Tranoy, Paris, 1974 (SC 218), 18-23 (insania tyrannidis); Va-
lerio Neri, op. cit., 76, 80, 84-85. 
232 On voit toujours comme tyrannus-usurpateur Avidius Cassius pendant 
le règne de Marc Aurèle: huius tempore Cassius tyrannidem arripiens exstinctus 
est (Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XVI, 11). 
233 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLV, 4: Huius temporibus Procopius tyran-
nidem inuadens exstinguitur. 
234 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVII, 7: Maximus apud Britanniam tyran-
nidem arripuisset; XLVIII, 6; 17. 
235 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLVIII, 7: Eugenius tyrannus... regnum in-
uasit. 
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montre clairement qu’il le considérait ainsi: Huius tempore Firmus, 
apud Mauretaniam regnum inuadens236. Indiscutablement, tout cela 
représente une autre preuve de la loyauté de l’auteur envers la famille 
régnante, pendant laquelle il a rédigé son œuvre237.  
Enfin, un autre terme spécifique du vocabulaire politique latin 
traditionnel de l’Epitome est in t er r eg n u m  qui, pendant la royauté, 
désignait l’intervalle de temps entre la mort d’un roi et l’élection d’un 
nouveau roi – c’est-à-dire la période sans un souverain politique238. 
Le passage qui comprend ce mot a été emprunté de Liber de Caesari-
bus239 et il fait référence, dans les deux cas, au bref moment sine im-
peratore entre la mort d’Aurélien (septembre ou octobre 275) et l’é-
lection de Tacite (fin novembre ou début décembre 275)240. 
En conclusion, nous signalons la présence de quelques expres-
sions qui ne font pas partie du lexique politique traditionnel, mais 
plutôt du portfolio de la rhétorique-littéraire de l’auteur de l’Epitome, 
mais à travers lesquelles il a caractérisé le pouvoir suprême: im p er ii  
iu r a 241, im p er ia lis  m o les t ia e  m a g n it u d o 242, im p er a n t es 243, 
s u m m a  r er u m 244, p a t r ia e  cu r a 245, u is 246, p o n d u s  r eg iu m 247. 
                                                 
236 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XLV, 7. 
237 Valerio Neri, op. cit., 84-85; Nelu Zugravu, dans Ps.-Aur. Vict., Epit. 
Caes., 90. 
238 Voir Ps.-Aur. Vict., Vir. ill., 3, 1; Jean Rougé, op. cit., 13, 39; Eugen Cizek, 
op. cit., 83, 111. 
239 Aur. Vict., Caes, 35, 12: atque etiam, quasi soli Romulo, interregni spe-
cies obuenit, longe uero gloriosior. 
240 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XXXV, 10: Hoc tempore septem mensibus in-
terregni species euenit. 
241 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., IV, 12: Nero... imperii iura suscepit; XLI, 1: 
imperii iura penes Constantinum et Licinium deuenere. 
242 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., II, 7: imperialis molestiae magnitudinem de-
clinare. 
243 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XII, 3: condicionem imperantium prudenter 
exprimens. 
244 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., I, 27: summam rerum adepto; X, 5: Titus 
summam rerum acceperant. Voir aussi Ps.-Aur. Vict., OGR, XXIII, 1: in ea regni 
summam teneret; Amm., XV, 5, 19: summae rei; XVI, 6, 1: summa; Symm., Or. I, 
15: rerum summa fastigia. 
245 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., X, 3: Titus patriae curam suscepit. 
246 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., XII, 3: oneris uim. Pour cette notion politique 
voir Joseph Hellegouarc’h, Le vocabulaire latin..., 309; Hélène Casanova-Robin, 
op. cit., 87-94. 
247 Ps.-Aur. Vict., Epit. Caes., X, 7: Titus subiit pondus regium. 
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Absents chez les autres bréviateurs, les mots et les syntagmes men-
tionnés ci-dessus peuvent être considerés comme preuves de la créa-
tivité stylistique de l’épitomateur. 
Comme une conclusion préliminaire, nous pouvons affirmer 
que, malgré les similarités avec les sources antérieures, le vocabulaire 
du pouvoir suprême de l’Epitome de Caesaribus dévoile son éton-
nante adaptation aux réalités politiques du début du Vème siècle. 
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